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En février - avril - juin - août - octobre - décembre, un numéro consacré aux mystérieux ob­
jets célestes et problèmes connexes ( 24 pages), accompagné de 8 « Pages Supplémentaires » traitant 
de diverses questions importantes (problèmes humains, respect des lois de la vie, spiritualité, problè­
mes cosmiques, étude de l'insolite). 

Comme ci-dessus, le numéro consacré aux mystérieux objets célestes et problèmes connexes, SANS les 
« Pages Supplémentaires ». 
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entière­

ment aux M.O.C., sous-titré « Contact-Lecteurs ». Il est fait une très large place aux observataons des 
lecteurs de L.D.L.N., publie des enquêtes nombreuses, comporte la Tribune des jeunes, et des consei!s 
pratiques ( 16 pages). (les abonnements à cette série débutent au N° 1 de 1 a série en cours). 
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LIGNON. C.C.P.: 27-24-26 LYON. (ou par chèque bancaire, mandat-lettre, mandat-carte). 
ATTENTION! 
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"Lumières dans la Nuit" 
N'OUBLIEZ-PAS DE NOUS FAIRE PARVENIR 

TOUS LES RAPPORTS D'OBSERVATIONS 

DONT VOUS POUVEZ AVOI R  CON NAIS· 

SANCE. M ERCI  ! 

présente à tous ses lecteurs, collabo­

rateurs et amis 

ses meil leurs vœux pour 1972 ••••••••••••••••••••••••••••• 
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F. LAGARDE 

A imé M I CHEL ( Consei l le r  Tech n ique .  p roblème M.O.C . )  

R .  V E I LLITH 

Devant l'énorme masse de documents en instance de publication, nous avons pensé qu'il était pré­
férable de supprimer l'éditorial habituel, et d'entrer directemen

.t e� _
contact av�: les

, 
ac�i�ités de nos amis 

RESUFO. Il s'agit en l'cccurrence d'une véritable démarche scaentafa
.
que, condataon.

nee evadem�ent par le 
nombre des participants. Aussi, insistons-nous pour que tous ceux qua le peuvent, vaennent grossar les rangs 
de RESUFO. 

COURRIER RI!SUFO 
BILAN DE LA CAMPAGNE D'ÉTÉ 

du 1 8  j u i n  a u  1 6  septembre 1 97 1  

Un peu d e  s ta t i s t ique pou r com mencer : 
Sur  nos c inquante-t roi s i n scr i ts deux ou t ro i s  se 

sont excusés de ne pouvo i r  r ien fa i re ; nous les com­
prenons fort bien : examens, service m i l i t a i re, etc . . .  

Ma i s  ce qu i  e s t  p l us grave, c'est que sept person­
nes seu lemen t a ient  photograph ié le  c ie l ,  a uxque l les 
on doi t  a j outer ce l l es qu i  l 'ont  fa i t  sans  nous le di re! 
( u ne ou deux ) .  Et ce l l es qu i  l 'on t  fa i t  sans êt re résufo, 
ce qui par a i l l eurs est t rès bien . 

Cette campagne se so l de donc par  36 photos, p l u­
s ieu rs ayan t  été pr ises le même jour, ce l a  représente 
15 soi rées d'observa t ions,  soi t  u ne t ren ta ine  d'heures 
de su rvei l l a nce . . .  su r un  t r i smest re de 2 200 heu res! 
Et  sept poin ts  seu lement su r  un terr i to i re de 550 000 
k m2• 

Nous adressons nos p l us vives fé l ic i t a t ions à ceux  
qu i  se  son t  pa rtagé cette énorme tâche. 

Mais c'est aux a u t res que nous voudr ions nous 
adresser. Tout  d'abord Résufo est- i l b ien compr is  ? 

Au r i sque de nous répéter, nous préci sons encore 
u ne foi s  que le problème qu i  nous pass ionne tous ne 
sera réso l u  qu 'avec de gra nds efforts que vous êtes 
seu l s  à pouvo ir  fou rn i r : on ne s ' i n téresse pas aux  
M .O.C .  ; on étudie u n  problème ! 

Si vous portez u n  i n térêt à u ne science établ ie, ou 3 
une tech n ique tel l e  l 'a u tomob i l e  ou l 'é l ectron ique rad io, 

l'OUVRAGE A PARAITRE 

Voici qu'au fil des mois cet ouvrage prend une di­
mension inattendue, grâce à diverses collaborations de 
marque. Pour aujourd'hui, signalons simplement que 
sous la plume d'Aimé MICHEL, l'un des importants 
chapitres traitera du problème du contact. 

De très nombreuses demandes d'inscription, sans 
engagement ferme, nous sont parvenues; rappelons 
qu'il s'agit d'une édition de luxe reliée, qui sera au 
même prix que l'édition normale brochée (par faveur 
spéciale aux souscripteurs qui en feront la demande 
assez tôt). Voir L.D.L.N. No 114, page 3. Il n'est pas 
encore trop tard pour s'inscrire 

Le manuscrit achevé par F LAGARDE comporte la 
participation d'une cinquantaine de collaborateurs. 

Veuillez écrire à « Lumières dans la Nuit », Ser­
vice T .S., 43-Le Chambon-sur-Lignon, France, en don· 
nant très brièvement votre accord de principe qui, 
répétons-le, ne consituera pas un engagement de votre 
part. 

vous avez peu de cha nces de fa i re p rogresser ces d i sci­
p l i nes, où t rava i l lent  de nombreux chercheu rs, d i spo­
san t  de créd i t s, ( i nsuff isa n ts, d i sent- i l s  . . .  ma i s  nous 
n 'en avons pas du tou t  ! ) . E n  ce cas i l  ne vous  reste 
p l u s  qu 'à l i re les revues qu i  t ra i tent  de votre hobby et 
à app l iquer les découvertes de ces équ i pes pou r mod i­
f ier votre voi t u re ou perfect ionner vot re chaîne h au te 
f idé l i té .  

Ma i s  on ne l i t  pas L .D .L . N .  pou r  « vo i r  ce qu i  se 
fa i t  », en espérant ,  pou r certa i ns, qu ' i l ne se passe 
r ien ! Car nous n ' ignorons pas que que lques-uns  t rou­
ven t  dans l es M.O.C.  l e  s u rna tu re l  qui manque à notre 
époque ; u n  peu de mystère « sécur isa n t  » ; l e  sel 
d'une vie fade, un  peu de l u m ière dans la gr i sa i l le .  

Non l es  chercheu rs ce  sont  VOUS. Penda n t  des a n­
nées on

,
pouva i t  espérer qu ' i l  suffi s a i t  d'accu m u l er pru­

dem ment et sérieusement des observat ions pou r  sensi­
bi l i ser des person n a l i tés a u  problème, et qu ' un  orga­
n i sme off ic ie l  s'en occupera i t .  Nous a t tendons tou jours ! 
B ien s û r, que lques savants  ont  été conqu i s , à t i t re pr i ­
vé, et ne peuvent r ien sans nous tou s .  

Pu i sque r ien ne s e  passe, c'est à nous  de  t rava i l l er 
pou r tenter d'él ucider le  mystère des M.O.C. ,  avec des 
méthodes scien t i f iques va l ab les, certes la tâche est i n­
grate et moi ns  agréab le  que les rêver ies su r le prob lè­
me des ex tra terres t res . Le secret de l 'eff icaci té actue l le  
de l a  tech n ique, c'es t le  t rava i l  d 'équ ipe .  

Seu l  vous ne  pouvez r ien ,  à moi ns  d'êt re u n  pet i t  
E i nste i n  de  l 'u fo log ie! Ma is  cel a  e s t  u ne a u t re h i sto i re .  
Vous ne pouvez êt re u n  lecteur pass if, ca r vous  êtes u n  
chercheu r, e t  pou r  être efficace : u n  chercheu r  d e  grou­
pe ; i l  y en a forcément u n  qu i  vous  convien t parm i  
l e s  réa l i sa t ions de L .D .L .N ., s i non créez-en u n  nouveau ! 

Résufo est u ne de ces équ ipes don t le bu t  est de 
traquer sans a rrêt les M .O.C . pou r  apporter que lques 
i nd icat ions u t i les su r  l eur  fréquence, l eur  a bsence, ou 
l eurs ca ractér i s t iques s i  nous en photograph ions, en 
tou t  cas ce l a  fera i t  avancer le  problème. 

Ne vous i n scr ivez au Résufo que s i  'VOUS vou lez 
vra i ment fa i re part i e  de cette équ ipe et que s i  vous 
avez vra i ment le  sen t i ment que vous  êtes face a u  pro­
blème le p l us i mportan t  de l ' h i s to i re de l 'h u ma n i té : l e  
con tact avec une civi l i sat ion d'ou t re-espace, et que ce 
p roblème est le vôtre, et com me personne ne s'en occu. 
pe, c'es t à vous de le  fa i re .  

Trava i l ler pou r  Résufo c'es t a pporter chacu n une 
pet i te con tr ibu t ion à u ne entreprise à l a  mes u re de l a  
quest ion posée. 

( Suite page 1 7 )  
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ETUDE DE CENT ATTERRISSAGES IBÉRIQUES <7> 
( Su i te de LDLN d'octobre 7 1 ) 

(Phénomènes du type 1 e n  Espagne et au Portugal) 

par Vicente BALLESTER-OL MOS et Jacques VALLÉE 

Traduction de J. BON N EFON , que nous reme rcions bien vivement 

Cet article présente l'analyse d'un catalogue d'atterrissages ibériques que nous publions dans les numé­
ros de LUMIERES DANS LA NUIT et CONTACT-LECTEURS. A la suite d'un accord sans précédent, cette étude 
est également publiée en Espagne par STENDEK, en Grande-Bretagne par La FL YING SAUCER REVIEW et aux 
Etats-Unis par DATA-NET. 

Deuxième partie 

Résultats de l'analyse à l'ordinateur 

Dans l a  première pa rt ie, nous avons exposé ce q u i  
mot iva i t  une étude extens ive des atterr i ssages i béri­
ques . Nous avons éga l emen t  i nd iqué commen t  l es don­
nées avaient été rassemblées et rédu i tes pou r  procéder 
à la comp i l a t ion d 'un  ca ta logue d 'échan t i l lons de 1 00 
rapports d 'a t terr i ssages dont 94 n 'ont pas été pub l iés 
hors d'Espagne. Le lecteu r se rappel lera que l es deux 
t iers de ces cas proviennent de rapports de première 
ma i n .  

Nous entreprenons ma i n tenan t  l 'ana lyse d e  ces cas 
dans l e  cadre des modèles su iv i s  par l e  phénomène 
dans le monde ent ier, comme el le peut être fa i te à par­
t i r  d 'un  ca ta logue extens i f, mis en forme pou r  u ne l ec­
tu re par la mach i ne.  L'objet de cette an a lyse est de 
répondre aux  q uest ions su ivantes : 

1. Les a t terr i ssages dans  l a  pén i nsu le  i bér ique cor­
responden t-i l s  aux  schémas généraux observés dans  
d'a u t res pays ? 

I l .  Y a-t-i l eu des vagues et, dans  · l 'aff i rma t i ve, 
que l l e  est leu r d i s t r ibu t ion ? 

I l l . La «Loi des Temps» est-el le confi rmée par  les 
rapports espagno l s  ? 

IV .  E t an t  donné l es d ifférences cons idérables de 
cu l t u re entre l 'Espagne et les a u t res sou rces de rap­
ports ( Fra nce, U .S .A. ) peu t-on détecter u n  clivage psy­
chologique ou socio log ique dans  la popu l a t ion des té­
moi ns ? 

V .  Pouvons-nous d i  re que lque chose su r  les rap­
ports concernant  les « occupants  » dans la pén i nsu l e  
i bér ique ? 

VI. Quel s nouveaux horizons u ne te l l e étude ouvre­
t-e l le .en ce qu i  concerne l es efforts à fou rn i r  dans  le  
fu t u r  tan t  en Espagne que dans  l es au t res pays ? 
A) Schémas généraux : 

Les pr inc ipa les consta ta t ions que nous pouvons 
imméd i a tement fa i re sur la base du ca ta logue son t  l es 
su ivantes : 

- Les observa t ions et l es rapports d 'a t terr issages 
ont en Espagne u ne fréquence et u ne dens i té sembl a­
b les à cel les consta tées en France et dans  d 'au t res 
pays, bien que ce fa i t  soi t demeu ré méconnu  pendant  
de nombreuses a nnées à cause de l 'apa th ie  généra le  
v is-à�v i s  du  su je t .  

- E n  Espagne, comme dans l e  reste du  monde, les  
a tterr i ssages ont  tendance à se produ i re l a  nu i t .  Nous 
ana l ysons dans  l a  sect ion D l a  façon dont sont répar· 
t ies l es heu res. 

- La f igure 1 donne les fréquences pou r  les jours 
de la sema i ne à propos de 8 1  a t terr issages en pén in ­
su l e  ibér ique et de 1 054 en d 'au tres l ieux. On rema r­
quera que les fréquences sont répart ies comme nous 
les a t tendr ions du  hasard . Le d ima nche, l e  jeudi et le 
vendredi sont les jours avec l a  fréquence l a  p l us é le­
vée pou r  l ' Espagne, t and i s  que dans  le reste d u  monde 
ce sont le vendredi et le l und i . Aucun schéma ne se 
dégage d 'une tel le d i s tr i bu t ion,  si ce n 'est qu 'e l le re­
f lète. les hab i tudes des témoins  éventue l s .  

-
-- - !""""" 
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F igure 

- La f igu re 2 mont re les pou rcentages des cas 
avec des objets posés a u  sol ou se tenan t  au n i veau 
du  so l ,  et les pou rcentages des cas dans  lesque ls  a u­
cun  objet n ' a  été vu seu lemen t  des êtres, pou r  1 00 
a tterr i ssages en pén i n su le i bér ique et pou r  1 1 76 en 
d 'au tres l ieux .  Su r le même graph ique, nous avons in­
d iqué le pou rcentage des cas avec occupants  et l a  cor­
rél a t ion entre les occupants et les t ro i s  ca tégor ies ( su r  
le sol ,  a u  n i veau du  �ol ,  p a s  d 'objet ) .  Les deux gra­
ph iques son t sembl ables d 'une façon frappante : dans 
le cata logue mond i a l ,  nous t rouvons 60 % des objets 
au so l ,  35 % a u  n iveau du  sol . Dans l e  cata logue i bé­
r ique, les ch i ffres sont respect ivement 53 % et 38 % .  
Dans l es deux ca ta logues, l a  proport ion des occupants  
est  s imi l a i re .  Ce résu l ta t  remarqu ab le  semble  i nd iquer 
que l 'act iv i té que nous étudions possède q ue lques cons· 
t an tes sol i des, constatat ion t rès encou ragean te qui 
sera confi rmée c i-de§sous pa r l 'ana lyse des a u t res para­
mètres de ces observa t ions .  
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B) Distribution des sites d'atterrissages : 

Revenons ma i n tenan t  à l a  ca rte des a tterri ssages 
( Vo i r  L .D .L . N .  1 1 4, page 7 )  et cons i dérons le tab leau 
1 qu i  don ne le nombre de cas par  provi nce. 

Province Total Province Totai 
Sevi lia 14 Teruel 
Barcelona 9 Albacete 
Gran ad a 5 Leon 
Badajoz 6 Toledo 
Tarragona 4 Cuenca 
Palencia 4 Guadalajara 
Geron a 4 Soria 
Oviedo 4 Segovia 
Le rida 4 Cardo ba 
La Coruna 3 Pamplona 
Vizcaya 3 Al meria 
Huelva 3 Salamanca 
Madrid 3 Pontevedra 
Guipuzcoa 2 Jaen 
Ciudad Real 2 A lava 
Casteil on 2 Burgos 
Palma 2 Malaga 
Cadiz 2 Valencia 
Caceres 2 Valladolid 
Santander 2 Lugo 
Zaragoza 2 Orense 
Huesca 2 A vila 
Alicante 1 Zamora 
Murcia 1 Logrono 

Tab lea u  1 

Nous pouvons fa i re les observat ions su i van tes : 

22 provinces compten t deux cas ou p l us .  

1 
1 
1 
1 
1 
1 
1 
1 
1 
1 
1 
0 
0 
0 
0 
0 
0 
0 
0 
0 
0 
0 
0 
0 

1 3  prov inces compten t seu lemen t  u n  cas conn u .  
1 3  provi nces n e  compten t r ien . 
Le lecteu r se rappe l le peut-êt re u ne précédente ana­

lyse des a tterri ssages en France ( « The H umanoïds » : 
« La ca ractér i s t ique qu i  appa raît derrière l es a t terr is­
sages d'O.V.N . I .  » )  où l es zones « évi tées » ont  été 
t rou•vées a u tou r des v i l l es les p l us importan tes . Som­
mes-nous i c i  en présence d 'une s i t u a t ion iden t ique ? 
Un regard à l a  ca rte condu i ra à u ne réponse néga­
t i ve : on t rouve l a  p l us grande dens i té près de Sév i l l e 
et de Ba rce lone ( respect ivement 1 4  et 9 cas ) .  Ma is ,  
dans  ces deux v i l les, comme nous l 'avons vu dans  l a  
p remière part ie  de cette étude, p l us ieu rs groupes ac t i fs 
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et des enquêteu rs i ndépenda nts  ont  étab l i  leu rs qua r­
t iers généra ux .  Grâ•ce à ces groupes, les nouvel les con­
cernan t  les observa t ions loca les ont u ne chance p l u s  
gra nde d e  pa rven i r  à l a  con na i ssance de l 'a n a lyste .  

Cette d i fférence dans  l a· répa r t i t ion des cas a été 
portée à l 'a ttent ion des enquêteu rs en Espagne.  La 
dens i té  p l us forte aux àbords de que lques v i l les mar­
que probab lement ic i  u ne ca rence dans  les i nforma­
t ions .  C'est seu lemen t après qu ' un  nouvel effort pou r  
rassembler les i nformat ions des rég ions recu lées a u ra 
été fou rn i  qu ' i l  sera poss i ble  de détermi ner si l 'appa­
rente ra reté des at terr i ssages « ruraux  » en Espagne 
correspond ou non à la réa l ité . C'est pou r  la même 
ra ison que nous sommes portés à remettre toute d i s­
cuss ion à propos de « grappes », car  les don nées que 
nous avons ne semblent pas suff i san tes pou r servi r de 
bases à des hypothèses . 

Une su rpr ise révélée par  l a. ca rte provient du fa i t  
q u e  l e  Portuga l  fou rn i t  seu lemen t  t ro is  cas .  Un  d e  ces 
a t terr issages appa rt ient à la vague de 1 954, le second 
se p l ace en 1 957 et le t ro is ième en 1 960 .  Le lecteur 
pourra i t  penser que nous manquons tou t  s implemen t  
d ' i n formateu rs de  conf ia nce dans  cette pa r t i e  de  l a  
pén i nsu le, ma i s  r i en  ne sera i t  p l u s  f aux .  Not re cor­
responda nt ,  Sr .  Berna rd i no Sanchez, de na t iona l i té es­
pagno le, qu i  vit à Li sbonne, a fa i t  de mi nu ti euses re­
cherches dans ses vastes a rch iv�s couvrant l a  pér iode 
1 954- 1 970, en vue d'en ext ra i re tou tes l es observa t ions 
de type 1 ,  mais  t ro i s  cas seu lement ont  été t rouvés.  
L'a u teu r  pense que l e  manque de rapports d 'a t terr i s­
sages a u  Portuga l  pou rra i t  être i n terprét� comme l a  
conséquence d e  l a  pub l i c i té hos t i l e  déc lenchée pa r l e  
fameux cas d e  l a  « Sierra d e  Ga rdhuna  », d u  2 4  sep­
tembre 1 954 ( u ne supercherie avouée qu 'ava i t  monté 
u n  cert a i n  Sr .  Franc i sco Anton io Frei re dés i reux de 
fa i re de l a  pub l ic i té à son •vi l l age nata l  de A lmaceda ) .  
A ce l a  nous devons a jouter l e  fa i t  qu 'aucune  orga n i­
sat ion à propos des O .V .N .I .  ne fonct ionne a u  Portuga l 
a f i n  d'y rassembler des i n format ions sérieuses et de 
rechercher les observa t ions non déc l a rées . Nous devons 
sou l i gner que nous n 'avons t rouvé a ucune t race de 
censure de la part de la pol i ce ou des au tor i tés gou­
vernementa les, pas p l us en Espagne qu 'au  Portuga l .  

C) Vagues d'activité: 

Le phénomène « O.V.N . I . » est con n u  pou r  se ma­
n i fester selon un schéma par t i cu l ier et t rès net, carac­
térisé par  des maxima t rès a i gus  se déve loppant  su r  
moi ns de  deux sema i nes et re l evan t  ! e  n ivea u  généra l 
des rapports pour u ne période de t ro i s  à s i x  mois .  De 
tels maxima d'act iv i té ont  ba lqyé l es E ta ts-Un i s  en 
août 1 965 et en mars 1 966, about i ssant  à des réac­
t ions sans précédent de la par t  des sphères mi l i t a i res 
et sc ient i f iques ; i l s  ent raînèrent  la c réa t ion de l a  
Commiss ion Condon, pol a risèrent l 'op i n ion sc ien t i f ique 
et eurent pou r résu l ta t , assez b iza rrement, de met t re 
u n  terme a u  « Pro jet B l ue Book ».  

L'ex is tence d 'un  « schéma de vague» à u ne éche l le 
mond ia l e  a été c l a i rement sou l i gnée à l a  Commiss ion 
Condon dans des conférences don nées par  le Dr J. 
Al len Hynek et par l ' u n  des a u teu rs (J.V. ) .  D 'une façon 
p l us préci se, i l a été mont ré que, en t rava i l l ant  com­
me e l l e le fa i sa i t , immédi a tement après l a  vague amé­
r ica i ne, la Commission ava i t  peu de chances « d 'a t t r�­
per une soucoupe vol a n te » si e l l e  se can tonna i t  ex-



c l us ivement a u  terr itoi re nationa l . C'est seu lement en 
tena nt compte d'a utres pays qu 'e l l e  sera it à même 
d 'observer des éléments a uthentiques en période d 'ac­
t iv ité .  Le p rofesseu r Condon n 'a  j a ma i s  pr i s  l a  sugges­
tion au sérieux et, s ' i l est vra i  que l 'adm i n i strateur 
du  p rojet, Robert Low, a effecti vement voyagé en E u­
rope en 1 967 avec des fonds du projet, son temps fut 
consacré à des dép l acements tour i st iques y compr i s  
une rap ide  v i s ite a u  . . .  Monstre du  Loch Ness ! 

Il s 'ensu it  q ue l a  cou rbe de l a  f igure 3, où est i n­
d iquée la répartit ion a n n ue l le des atterr i ssages d'O.V .N.I. 
pou r  l a  période 1 950- 1 970, est la mei l leu re i l l ustration 
j a ma i s  fourn ie  de la nég l igence et de l ' i ncompétence 
généra l e  de l ' « enquête » Condon .  E l l e montre l e  dé­
veloppement pendant l 'été de 1 968 d 'une vague for­
m idab le, compa rab le  en i ntens ité à la vague frança i se 
de 1 954. 

1970 

F igu re 3 

E n  étud iant cette cou rbe en déta i l ,  on observe éga­
l ement qu 'u ne act iv ité non nég l i geab le  s 'est s i tuée dans  
l a  pén i ns u l e  a u  début des an nées 50 ,  avec u n  net som­
met en 1 954.  La période 1 959- 1 964 y a été tranqu i l l e, 
com me dans l a  p l us gra nde part ie de l 'E u rope. La f i­
gure 4 montre les a nnées 1 967-68-69 p l us en déta i l . 
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1967 1968 

F igure 4 

1969. 
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Ava nt 1 950 2 1 960 
1 950 3 1 96 1  
1 95 1  1 962 
1 952 1 1 963 1 
1 953 2 1 964 1 
1 954 6 1 965 1 
1 955 2 1 966 3 
1 956 1 967 7 
1 957 1 1 968 40 
1 958 2 1 969 2 1  
1 959 1 1 970 4 

Le cata logue contient deux cas avant 1 950 et trois 
pour  la vague rem a rquable de 1 950 découverte par 
Antonio R ibera . Les groupes CE l et CEON I pou rsu i vent  
leur  i nvestigations su r les observations de cette pé­
r iode. A l 'aven i r  cette enquête peut fa i re découvr i r un  
p l us grand nombre de  ca s  : en parti cu l ier, CEONI a 
l a ncé l 'opération « Antiqu ité » dans ce but p réc i s .  

Les enquêteu rs espagno ls  sont fam i l i a r i sés avec l es 
déta i l s de l a  vague de 1 968 qu i  fut l 'occas ion de ocen­
ta i nes d 'observations de tous l es types.  Les h u it mois 
qui  séparent août 68 de mars 69 ont permis  d 'en re­
g i strer 47 cas d 'atterr issages, c'est-à-d i re près de l a  
moitié du  cata logue ! L a  vague commence d e  façon 
très souda i ne dans  l es p rem iers jours d 'août, attei­
gnant u n  som met quatre sema i nes p l us tard et décro is­
sant ensu ite de cette façon presque exponentie l le qu i  
a été re levée depu i s  longtemps par  Edua rdo Buelta . Le 
cata logue contient seu lement quatre cas pou r 1 970, 
ce qu i  i nd ique un n i veau très bas pou r  l 'activ ité con­
nue a u  moment où ces l ignes sont écrites . Nous ob­
servons i c i  un dou ble effet : p rem ièrement, i l  peut y 
a ·voi r u ne ba i sse rée l l e dans le nombre de fa its du  
type 1 à l a  su ite de  l a  grande vague des deux  a nnées 
p récédentes ; deuxièmement, les moyens d ' i nf.::>rmation 
( l a presse, l a  té lév i s ion, l a  radio ) ont subi fortement 
l ' i nf l uence des « Conc l us ions et Recommandations » du 
rapport Condon et semblent cra i ndre u ne perte de 
prest ige en fa i sant mention des observat ions qui a rr i ­
vent à leur  con na i ssa nce. Une i nd ication de cha ngement 
d 'attitude appa raît dans  le  fait que les groupes s'oc­
cupant d'O.V .N .I .  réu n i ssent actue l lement dava ntage 
de renseignements su r  les observations à part i r  de 
sou rces de prem ière ma i n  p l utôt qu 'à  parti r des or­
gan i smes pub l ics d ' information . 

( Su ite et f i n  dans « CONTACT LECTEU RS» 
de j anv ier 1 972 ) 

····························-

PLANÈTES ET SATELLITES 
( Nouve l l e  Ed it ion ) 

par  Pierre GUER I N  
., 

de l ' I n stitut d'Astrophys.ique de Par i s  
Un fort vol u me i n-4° abondamment i l lustré. Une 

i ndjspensable sou rce d ' i nformations sérieuses sur  l es 
p l a nètes et l a  v ie dans.. l 'u n i vers ( éd .  La rous�e ) .  

FRANCO : 1 09 F 

En vente à l a  L I BRA I R I E  DES ARCHE RS, «Service 
spéc i a l  LDLN » ( ne pas G>mettre cette mention ) 1 3, rue 
Gaspa r i n  à LYON ( 2e )  . .  C.C.P .  LYON 1 56-64 . 

·····-······················· 

LES OCCUPANTS DES M. O. C. ET LEUR COMPORTEMENT 
par Geneviève VANQU ELEF 

Il y a longtemps que nous souhaitions une étude de ce genre, mettant en évidence les points com­
muns concernant non seulement les êtres des M.O.C., mais aussi leur comportement. Le catalogue de Jacques 
VALLEE, dont la publication dans L.D.L.N. a duré deux ans, et qui a été achevée au mois de mars 1971, est 
le seul actuellement, grâce aux éléments qu'il contient, qui permette de réaliser ce travail. Nous tenons à 
remercier ici vivement l'auteur de cette étude, menée avec minutie et promptitude. 

Dans cette étude du cata logue de J .  Va l lée, je me 
su i s l i m itée a ux cas fa i sant état de la présence d 'êtres 
observés, ma i s  j 'a i  a jouté des cas t i rés de « Lum ières 
dans  l a  n u it » et d 'autres sou rces su r  le su j et. Je l es a i  
réu n i s , condensés à l a  s u ite d e  l 'étude. Sans doute ne 
présentent- i l s  pas tous l e  degré d'authent ic ité des p ré­
cédents ma i s  i l s  les confi rment ou l es comp lètent par­
fo i s .  

Je su i s  partie du  pr inc ipe que tout éta it vra i ,  car  je  
ne posséda i s  aucun  moyen d'éca rter les erreu rs ou l es 
myst if i cations qu i  peuvent se g l i sser dans  les témoi­
gnages .  A ins i  que le  dit s i  j ustement J .  Va l l ée, u n  ca­
ractère d 'étrangeté ou d 'un i cité ne peut en aucun  cas 
être une cause de rejet. 

J ' a i  essayé de grouper les rema rques i ntéressantes 
en me l i m ita nt à ces textes et en éca rta nt le p l us poss i ­
b le  les i dées déj à  formu lées par  d'autres a uteu rs. Ma i s  
pou r  fac i l iter l a  recherche, j 'a i  été ob l igée de reprendre 
l a  c l ass i f i cation déj à  émise entre grands et petits p i l o­
tes, quoique je ne sois pas sû re que le cr itère va l ab le  
so it  l a  ta i l l e .  De toutes façons tous les « consciE!:nts » 
ont bien des aptitudes com m u nes ma i s  peut-être leur  
or ig i ne est-e l l e  extrêmement d iverse. 

En dehors de formes ma l  d i st inguées ou de s i l ­
houettes entrevues dans  l es eng i ns i l  reste tant de  d i ­
versité dans  les types observés qu ' i l est d i ff i c i l e de les 
répertor ier pa r l eurs seu l es d i fférences physiques. I l  
semb le  plus log ique de les c l a sser su ivant leur  compor­
tement. Ceci nous permettra peut-être de déce ler que l ­
ques i nd ices, que lques i ntentions évidemmment très 
a l éato i res .  

C'est a i ns i  que j 'a i  pu réparti r l es occupants des 
M .O.C.  en 4 grandes catégories : 

les humains intermédiaires, 
les petits, techniciens, 
les grands, observateurs, 
les étranges, généralement passifs. 

NOTE : les cas suivis de la lettre R concernent un 
supplément au catalogue de Jacques Vallée qui se trou­
ve à la fin de cette étude, et a été tiré de mes archives 
personnelles référencées. 

1. - LES HUMAINS INTERMEDIAIRES 

Pl us ieurs foi s  on a vu des hommes descendre des 
soucoupes vo l a ntes. Je ne t iens compte que des cas où 
les témoi ns ont été a lertés par  la présence de l 'eng i n .  
Les occupa nts l eur  on t  p a ru  des hommes ord i n a i res, 
vêtus de vêtements normaux : p u l l -over ( 1 ) , casquet­
te ( 2 ) , pa nta lon, veste épa i sse ( 3 ) , ten ue kaki ( 4 )  ou 
un i forme, costume ( 5). Dans certa i ns cas  ces hommes 
sont accompagnés de fem mes et d 'enfants ( 6 ) . I l s par­
lent très nature l lement aux  témoins dans  leu r l a ngue : 
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en fra nça i s  ( 7 ) , en a ng l a i s  ( 8 ) ,  m i-espagnol  ou m i­
ang l a i s  ( 9 ) , en a l l emand supposé ( 1 0 ) , l a ngue étra n­
gère non compr ise ( 1 1  ) . 

I l s  recuei l lent très souvent de l 'eau  ( 1 2 ) , dema n­
dent de l 'a m moniaque ( 1 3  ) ,  des a rt i c l es pou r  répa ra­
tion ( 1 4 ) . 

I l s donnent quel ques renseignements « l 'eng in  a m i s  
30 m i n .  pou r  a l ler de  Qu i ncy à Spr ing ( 1 5 ) .  Voic i  le  
fameux appare i l  aér ien p ropu l sé pa r  a i r  compr i mé ( 1 6 ) , 
l 'équ ipage fa it  u ne répa ration é l ectr ique ( 1 7 ) .  Nous 
avons une m ission su r  l a  terre ( 1 8 ) . Nos i ntentions 
sont pac if iques ( 1 9, nous  sommes des savants ( 20 ) .  
I l s  p roposent de  monter où i l  ne p leut pas ( 2 1  ) . I l s 
mettent en garde « ne touchez pas cette bou le  » ( 22 ) .  
I l s p i l otent des eng ins b izarres possédant parfoi s  pa l es 
et roues ( 23 ) .  

Pou rtant à cette époque l e s  soucoupes exi stent. 

Les peup les de l 'espace ont- i l s  eu besoi n  d 'hommes 
à qu i  i l s ont com m u n iqué certa i nes conna issances tech­
n iques ? 

Pa rfo is  ces êtres sont su rpr i s  en tra i n  de répa rer 
( 24 ) ,  l ' u n  d 'eux assez menaçant dema nde au témo in  
des renseignements s u r  l u i-même, su r  l a  rég ion ( 25 ) .  
I l s  appara i ssent de  moi ns  en moi ns nombreux ensu ite. 

R EMARQUE 

Une chose paraît év idente : des en lèvements d 'hom­
mes ont eu l ieu pu i sque p l u s ieu rs tentatives ont été 
fa ites ( 26 ) .  

De p l us des contacts semblent exi ster entre des•oc­
cupants des M .O.C .  et des hommes. D'étranges journa­
l i stes conna issent tous  les déta i l s  d 'une rencontre a lors 
que le témoi n  n 'en a par lé  à qu i conque ( 27 ) ,  u n  té­
moi n voit u n  homme re jo indre des p i l otes ( 28 ) .  U ne 
voitu re tous feux étei nts semb le  attendre u n� soucoupe 
su r  le point d 'atterr i r  et fonce dès q u 'e l le  se voit s u r­
pr ise ( 29 ) .  

1) 427 - 5 1 7  
2 )  1 7  - 1 53 - 1 64 
3 )  1 7  - 36 - 29 1 - 427 
4 )  1 64 - 1 90 
5 )  .. 245 - 6 1 0  
6 )  1 7  - 2 1  - 3 1  - 1 27 - 429 
7 )  1 90 - 245 
8 )  2 1  - 22  - 26 - 582 
9 )  6 1 0  - 6 1 4  

1 0 )  429 
1 1  ) . 28 - 36 - 38  - 1 26 - 324 R 
1 2 )  27 - 3 1  - 5 1 7  - 6 1 4  
1 3 )  1 26 
1 4 )  26 
1 5 )  2 1  



1 6 )  25 
1 7 )  2 1  
1 8 )  6 1 0  
1 9 )  26 
20 ) 1 27 
2 1 ) 3 1  
22 ) 245 
23 ) 6 - 1 5 - 1 6 - 1 8  - 25 
24 ) 6 - 1 5 - 1 6 - 78 - 1 53 
25 ) 29 1 - 427 
26) 1 1 8 - 352 - 354 - 706 - 8 1 6  
27 ) 95 - 476 
28) 8 1 6  
29) 900 R 

2. - LES PETITS, TECHNICIENS 

Les p l u s  nombreux occupants des soucoupes vol a n­
tes sont sans conteste ceux  que j 'appe l lerai les petits 
techniciens .  Caractérisés pa r leur  petite tai l l e  ( qui peut 
varier entre ce l le de l 'homme et 50 cm ) ,  ils présentent 
des différences physiques certaines avec l'homme. Deux 
cas font état de très petits êtres ( 1 ) ,  souvent i l s  me­
su rent a ux environs d 'un  mètre (2). 

Voici leu rs principa les c a ractéristiques : 

Grosse tête ( 3 )  parfois recouverte d'u n masque ou 
capuchon ( 4 ) , que lquefois chauve ( 5 )  dans  certains 
cas affub lés d'une trompe ou antenne ( 6 ) . 

Les yeux  sont gra nds, g ros et g lobu leux ( 7 ) , sou­
vent très bril l a nts ( 8 )  ou aux l ueurs rouges et oran­
ges ( 9 ) . 

La pea u  est grise ou verdâ•tre ( 1 0 ) .  
Des mentons pointus ( 1 1 ) , des nez ap l atis o u  inexis­

ta nts ( 1 2 )  ou a lors très longs ( 1 2  bis ) ,  de longues 
orei l les ( 1 3 ) , une bouche mince ou invisib le ( 1 4 )  
a joutent à l a  bizarrerie de certains cas .  

Les membres sont minces dès qu'on les aperçoit 
sans scaphandre ( 1 5 ) .  

On signa le  des poi l s  couvrant l e  corps ou le buste 
seu lement ( 1 6 ) . 

Les mains ont parfois attiré l 'attention, soit par  
leu r forme griffue ( 1 7 )  ou leur  toucher : rugueuses 
et froides ( 1 8 )  ou u ne propriété cu rieuse de l u mino­
sité ( 1 9 ) , mais ces effets sont peut-être don nés par  des 
gants spécia ux . 

Ces êtres sont pa rfois vêtus de scaphandres ( 20 ) ,  
mais p l us souvent d e  vêtements bril l a nts l u mineux 
( 2 1  ), i l s  portent presque tou jours un  casque ( 22 )  
que lquefois transparent ( 23 ) . I l s pi lotent donc de 
petits engins très ma niab les destinés à u ne observa­
tion près du  sol et s u rtout à l 'atterrissage. I l  est assez 
cu rieux de remarquer que les engins sont proportion­
nés aux  tail les des petits tech niciens .  Ainsi les pi lotes 
de moins d'u n mètre occupent des soucoupes d'u n  
mètre d e  h a ut ( 24 ) . J e  m e  demande même s i  les peti­
tes bou les semb l ant douées d'inte l ligence ne seraient 
pas e l les aussi h abitées pa r de toutes petites entités ? 

Un cha ngement de pilote a été observé que lques fois 
( 25 ) .  Le'> petits tech niciens s'affairent a utou r des en­
gins au so l ,  semb l ant les vérifier ( 26 ) .  Leu r dépl ace­
ment a utour  des soucoupes révèle  une déma rche assez 
spécia l e : dandinement ( 27 ) , u n  cas d'avance lou rde et 
diffici le ( 27 bis ) ,  raide ( 28 ) , pourtant l a  pesanteur  
de  l a  terre semble  jouer en leu r faveur  e t  leu r facilite 
l a  cou rse, le saut, l es ébats ( 29 ) .  
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Un cas très intéressant est signa l é  : l 'un  d'eux s'est 
fait examiner par un médecin, ce l ui-ci a découvert des 
bruits de cœu r biza rres et le ma nque de la notion d'âge 
chez son patient ( 30 ) ! 

Deux a utres ca ractéristiques importa ntes ont été 
observées : i l s  recu lent sans rega rder en arrière ( 3 1 ) ,  
a u raient-ils u n  moyen d e  prospection à l 'arrière ? Sa· 
vent-i l s  voler ? Ou seraient-i l s  té léguidés de la sou­
coupe ? Ce serait possible pa rce que d'une part on a 
remarqué q ue certains peuvent remonter dans  l'appa­
rei l par  une sorte d'aspiration ( 32 )  et d'a utre pa rt 
une comm unication entre l es êtres et l a  soucoupe a 
été remarquée ( 33 ) . Quelquefois il se forme u n  l éger 
n uage juste avant que l'être ne remonte ( 34 ) .  A part 
le pi lotage que font les petits techniciens ?  

I l s prélèvent pa rfois de l'eau dans  des seaux  bril­
l a nts ( 35 ) .  I l  semble  que leu r p l us gra nde occupation 
soit le ramassage d'écha nti l lons terrestres : des pierres 
( 36 ) .  

Des animaux : iapins ( 37 ) ,  pou lets ( 38 ,  vache 
( 39 ) , essai d'un chien ( 40 ) , d'u n cheva l  ( 40 bis ) .  Des 
p l a ntes : raisin ( 4 1  ) ,  f leurs ( 42 ) , ou a utres p l antes 
( 42 bis ) . Des objets fabriqués : un paquet de ciga ret­
tes attiré avec l a  main com me u n  aima nt ( 43 ) ,  en­
g rais ( 44 ) ,  pétro le  ( 45 ) . 

Ces petits techniciens sont porteurs pa rfois de ré­
cipients divers et d'objets ayant u ne a utre destination : 
cylindre a u  dos ( 46 ) ,  boite noire avec fi l s  ( 47 ) , émet­
teu r  de gaz ou de rayons l u mineux ( 48 ) .  

D'a utres exp lorent l a  mer vêtus en hommes-g re­
nouil les ( 49 ) .  

Certains semblent n'avoir d'autre but que de se 
faire voir, en se promenant tra nqui l l ement et même 
dans un  cas, en l aissant des traces l u mineuses ( 50 ) .  

I l s com m u niquent entre eux par  u n  l angage ina rti­
cu l é, compa rable à des gazoui l lements, g rognements ou 
voix aiguës, sons incompréhensibles ( 5 1 ) .  

Pou rtant on doit signa ler que lques cas de l angage 
compris du  témoin. 

Mauvais ang l ais : nous vou lons votre chien ( 52 ) , 
un peu d'ea u ( 53 ) , nous sommes des savants ( 54 ) , 
l 'un de nous vous connaît, nous reviendrons ( 55 ) , rap-
portez notre conversation ( 56 ) .  

-
Espagnol : montez avec nous ( 57 ) .  Ang l ais : à quoi 

sert ceci ( engrais ) ? su r  Mars nous tirons  notre nou r· 
riture de l'atmosphère, mais cel le-ci se ra réfie de p l u5 
en p l us ( 58 ) . 

Ita lien : nous reviendrons avec u n  message, messa­
ge de paix ( 59 ) .  

Ces comm u nications sont-e l les des pa ro les en regis­
trée:s ? Quelques cas permettraient de le penser : l a  
voix est méta l l ique o u  semb l ait sortir d'un tube ( 60 ) , 
même provenir de l'engin ( 6 1  ) . 

Pou rta nt depuis 1 966 on signa le  des petits techni­
ciens connaissant parfaitement la l a ngue du témoin : 

Espagnol : demande d'exa men pa r u n  docteur  ( 62 ) ,  
n e  vou lez-vous p a s  venir avec moi, nous avons besoin 
d'u n être humain ( 63 ) ,  je veux que vous veniez avec 
nous pou r  que vous con naissiez d'a utres mondes ( 64 ) ,  
venez avec nous dans  u n  monde très é loigné o ù  i l  y a 
beaucoup d'avantages pou r  les terriens ( 65 ) .  

Portugais : Ne t'en va pas,  reviens demain sinon 
nous em mènerons ta famil l e  ( 66 ) .  

I l  ne faut cependant pas oub l ier que leu r attitude 
n'est pas tou jou rs amica le .  Beaucoup ont des réactions 

de crainte ou de fuite ( 67 ) ( sembl ant craindre le f l ash ) 
et même d'agressivité : attaque d'une maison ( 68 ) ,  de 
person nes ( 69 ) .  I l s réagissent souvent par  des émis­
sions de faisceaux l u mineux provoquant brû l u res et 
para lysie ( 70 ) .  I l  est vrai qu'i l s  agissaient souvent par  
légitime défense, ca r i l  c raignent l es projecti les h u­
mains ( b lessu res ? ) ( 7 1  ) . 

Très souvent a ussi i l s  exécutent des gestes ami­
caux ( 72 ) .  Un ga rçon prétend même avoir été Am­
brassé ( 73 ) . I l  leu r a rrive de donner des objets aux  
hommes : u n  échantil lon de  méta l inconnu  su r  terre 
( 74 ) , un papier couvert de signes ( 75 ) , i l s  intervien­
nent parfois dans des circonsta nces très pa rticu lières : 
guérison d'une jeune fi l l e atteinte d'u n  ca ncer ( 76 ) , 
tra nqui l l isation de m a l ades d'u n hôpita l  psychiatrique 
( 77 ) ,  examen médica l  d'u n  homme ( 78 ) avec rapport 
sexuel . 

Ces ma nifestations sont sans doute des expérimen­
tations .  

E n  résu mé, les  activités principa les obser·vées sont, 
en dehors du  pi lotage ou de l'entretien des engins 
moyens et petits, le ramassage des échantil lons ou les 
expériences . Des transp la ntations de végéta ux inconnus, 
ou des irradiations de végétaux  terrestres pa raissent 
probables .  I l  pa raît y avoir une très gra nde va riété 
dans  les divers types ; pa rfois leu r  ressemblance avec 
certains peuples de notre p l a nète : Japonais ou Lapons, 
peuvent don ner l 'impression qu'i l s  sont d'origine ter­
restre .  D'a utre part leu rs activités, leu rs réactions psy­
chclogiques se révèlent p roches des notres ; certains 
acquièrent de p l us en p l u s  une mei l l eu re con naissance 
de l 'hom me. MJis le pilotage, les performances accom­
p l ies prouvent u ne con naissa nce tech nique avancée . 
Leu r est-e l l e  propre, ou leur  a-t-el l e  été don née par 
d'a utres ? 

1 )  794 - 860 R 
2 )  63 - 99 - 1 1 3 - 1 44 - 1 45 - 226 - 238 - 284 - 3 1 7  

344 - 36 1 - 365 - 373 - 404 - 430 - 506 - 609 
642 - 644 - 69 1 - 695 - 698 - 874 - 878 - 9 1 7  
677 R - 1 042 R - 1 058 R 

3 )  63 - 1 1 7 - 249 - 343 - 372 - 394 - 447 - 50 1  
69 1 - 870  - 877  - 878 - 383 R - 942  R 

4 )  2 1 1 529 
5 )  375 - 650 - 678 - 86 1 R - 942 R 
6 )  2 1 1 - 33 1 - 9 1 8  R - 1 058 R 
7 )  63 - 1 56 - 1 96 - 220 - 249 - 252 - 305 - 365 

372 - 430 - 447 - 678 - 873 - 874 - 877 - 878 
8 ) 22 1 - 344 - 699 
9 )  284 - 289 - 304 - 878 

1 0 )  63 - 343 - 36 1 - 394 - 430 - 434 - 706 - 1 058 R 
1 1  ) 365 - 638 - 820 
1 2 )  820 - 1 049 R 
12 bis ) 1 45 - 365 - 1 049 R 
1 3 )  1 45 - 372 - 644 - 888 
1 4 )  365 - 372 - 683 
1 5 )  2 1 7  - 344 - 3 6 1  - 365 - 7 42 
1 6 )  1 96 - 22 1 - 243 - 252 - 344 - 352 
1 7 )  63 - 344 - 365 
1 8 )  1 1 8 
1 9 )  430 - 609 
20 ) 1 44 - 1 56 - 22 1 - 249 - 26 1 - 297 - 339 
21  ) 80 - 83  - 1 1 8 - 24 1 - 295 - 501  - 609 - 633 

638 - 683 - 786 - 805 - 856 - 860 - 862 - 8 7 1  
8 7 8  - 8 8 8  - 3 6 3  R 

22 ) 95 - 1 1 6 - 1 1 7 - 284 - 3 3 1 - 4 1 4  - 505 - 506 
6 1 7  - 662 - 869 - 87 1 - 363 R - 51 1 R - 860 R 
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23 ) 33 1 - 6 1 7  - 638 
24 ) 99 - 1 1 3 - 1 47 - 226 - 609 
25 ) 83 - 285 
26 ) 2 1 7  - 685 - 7 62 
27 ) 394 - 703 
27 bis ) 363 R 
28 ) 305 - 3 1 7  
29 ) 46 - 49 - 295 - 35 1 - 404 - 50 1 - 855 - 860 

866 - 870 - 888 
30 ) 866 
31 ) 80 - 1 058 R 
32 ) 324 - 55 1 - 866 - 875 - 885 
33 ) 86 1 
34 ) 8 1 4  - 862 
35 ) 95 - 1 09 - 327 - 50 1 - 6 1 7 
36 ) 344 - 356 - 453 - 862 - 363 R 
37 ) 339 
38 ) 353 
39 ) 24 
40 ) 430 
40 bis ) 885 
4 1 ) 1 62 
42 ) 324 
42 bis ) 327 - 353 - 375- 650 - 70 1 
43 ) 1 058 R 
44 ) 596 
45 ) 7 1 9  
46 ) 1 1 6 - 1 45 - 1 64 
47 ) 325 - 662 - 699 - 870 
48 ) 5 1  - 2 2 1  - 295 - 356 - 36 1 - 638 - 650 - 870 

49 ) 
50 ) 
5 1 ) 

52 ) 
53 ) 
54 ) 
55 ) 
56 ) 
57 ) 
58 ) 
59 ) 
60 ) 
6 1 ) 
62 ) 
63 ) 
64 ) 
65 ) 
66 ) 
67 ) 
68 ) 
69 ) 
70 ) 

7 1 ) 
72 ) 
73 ) 
74 ) 
75 ) 
76 ) 
77 ) 
78 ) 

875 - 502 R - 1 058 R 
54 1 R 
699 - 778 
46 - 1 37 - 1 47 - 1 96 - 226 - 243 - 289 - 33 1 
373 - 4 1 4  . 434 - 6 1  9 - 632 - 650 - 662 - 70 1 
747 
430 
6 1 7 
447 
582 
697 
1 1 6  - 642 
596 
529 - 5 3 1  
5 3 1  - 6 1  7 - 9 1  0 R - 1 0 5 8  R 
529 - 7 1 5  - 878 
866 
873 
877 
878 
8 8 1  
1 8 - 3 9  - 637 - 883 
372 
287 - 352 - 354 - 706 - 885 
5 1  - 1 44 - 22 1  - 29 5 - 339 - 356 - 36 1 - 650 
1 058 R 
372 
1 47 - 3 -73 - 505 - 54 1 R 
1 1 3 
677 R - 678 R 
638 - 9 1 6  
4 1 5  
1 080 R 
4 1 4  



3. - LES GRANDS, OBSERVATEURS 

Leu r fréquence d 'observation est l a  même que cel le 
de l 'ensemble mais i l s  sont bien moins nombreux que 
les petits tech niciens .  I l s ont les mêmes proportions 
que les hommes et leu r ressemblent bea ucoup ; leu r 
tail l e  va rie de 1 ,go m à 3 m .  Le p l us sou·vent i l s  sont 
signa lés avec l e  teint c l air, l es cheveux  longs de cou­
leu r  c l aire ( 1 ) . I l  existe que lques cas de teint foncé 
( 2 )  et de têtes chauves ( 3 ) . Pl usieu rs fois on a si­
gna l é  une impression de bea uté, de genti l l esse, de 
compréhension ( 4 ) . 

I l s ne possèdent pas d 'é lément protecteur  : aucun  
scaphandre mais pa rfois un  casque ( 5 ) .  Ces êtres se­
raient-i l s  originaires de la terre ? ou d 'une p l a nète pos­
sédant les mêmes pa rticu l a rités qu 'e l le ? ou se seraient­
i l s  adaptés à l a  pesanteu r terrestre et à son atmos­
phère depuis des sièc les pa r des visites répétées ? ( les 
héros des mythes et des l égendes ont souvent leu r 
type ) .  Et pou rta nt i l s  ont des pa rticu l a rités si étran­
ges qu 'i l s  constituent u n  mystère passionn a nt .  

- I l s sont habi l l és de combinaisons  de teinte P9S­
te l ,  ou irisées, ou l u mineuses, ou encore méta l l isées 
( 6 ) . Quel ques vêtements noirs mais bri l l ants sont ob­
servés ( 7 ) .  Le 'Vêtement peut être d 'une pièce recou­
vrant tête et pieds (g). 

Pa rfois u n  seu l  é lément est l u mineux : l a  cein­
ture ( l a rge e l l e  semb le  jouer un grand rôl e ) ( 9 )  ou 
les bottes ( 1 0 ) .  

- Leu r  dép l acement est ca ractéristique : i l s  pa­
raissent g l isser com me sur des skis ( 1 1 )  et on les 
a vus ma rcher sur des rayons de l u mière ( 1 2 ) , i ls 
p l anent ou volent (13). 

- I l s sont invu l nérab les aux  projectiles h umains 
( 1 4 )  mais réagissent a ussitôt par u ne para lysie de 
l ' a ssai l l a nt .  Cette para l ysie d 'ai l l eurs p rend souvent la 
forme d 'une perte de conscience n 'exc l u ant pas les 
gestes a utomatiques, qui pou rraient donc expl iquer les 
dispa ritions  soudaines des êtres et les impressions 
de vaci l l ement de leu r image ; l 'effet semble provenir 
d'engins ten us dans  les mains : bâtons ou bou les 
( 1 4  bis ) . I l  est possib le  a ussi qu 'i l  ne s'agisse que 
d 'une simple �uggestion hypnotique. 

- Leu r l a ngage est incompréhensib le pou r  l es 
h umains ( 1 5 ) , souvent le message est don né par  té lé­
pathie : invitation à monter dans l 'engin ( 1 6 ) , i l s  font 
comprendre qu 'i l s  s u rvei l ient la terre ( 1 7 ) , i ls per­
suadent les témoins qu 'i l s  sont bons ( 1 g ) ,  i l s  révè­
lent qu 'i l s  viennent d 'un  monde de paix et d 'harmonie 
( 1 9 ) . Pa rfois le témoin se sent attiré ( 20 ) par  ges­
tes ; ·i l s  exp l iquent qu 'i l s  vien nent d 'une g rosse p l a­
nète ( 2 1  ) . I l s ne paraissent pas emp loyer u ne l angue 
humaine pa rfaite . Le p lus souvent i l s  se contentent 
de rega rder les hommes d 'une façon bienvei l l a nte ou 
sou ria nte ( 22 ) ,  i l s  font des gestes a micaux  ( 23 ) et 
avertissent d 'un  da nger a u  décol l age du M .O.C. ( 24 ) ,  
i l s  n e  sont p a s  agressifs ( un seul c a s  d'en lèvement 
qui a peut-être été m a l  interprété ) ,  ils appa raissent 
souvent p l usieu rs fois au même témoin ( 25 ) et pro­
mettent souvent de revenir ( 26 ) . 

E n  dehors des contacts avec les hom mes, que font 
ces « grands observateu rs» ? I l s pi lotent bea ucoup 
( 27 ) .  Dans un  cas d'ai l leu rs on signa le  que leu rs mains 
eff leu rent seu lement l e  tab leau de bord ( 2g ), parfois 
i l s  sont vus  une  main levée à l 'intérieu r du M .O.C.  ; 
est-ce pou r l a  même raison ? ( 29 ) .  

A terre, i l s  observent le paysage ( 30 ) , les voitu­
res ( 3 1  ) . I l s ramassent eux a ussi des échanti l lons : 
pierres ( 32 ) , p l antes ( 33 )  dans  un cas, i l s  i l l u minent 
ces p l antes avant de les cuei l l ir ( 34 ) .  On les a ren­
contrés p l a nta nt de petits tubes dans  le sol , à espa­
ces régu liers, et les retira nt ensuite ( 35 ) . 

Certains de ces êtres possèdent des a noma l ies im­
portantes, et quoique leurs activités soient les mêmes, 
je ne sais si je  peux les ra nger dans  cette catégorie . 

- Les yel!x sont obi iques ( 36 ) ,  protubéra nts ( 37 ) ,  
brû l<mts ( 3g ) ,  œi l a u  milieu du front [ u n  seu l o u  
trois] ( 39 ) .  

- La tête est grosse ( 40 ) .  
- Certains semb lent tra nsparents en entier ou en 

pa rtie ( 4 1  ) .  
Ces êtres assez énigmatiques sont si proches des 

hommes qu 'une origine humaine peut être envisagée, 
m ais leurs a ptitudes si évo l uées révèlent u ne énorme 
supériorité tech nique. Ou a lors ces aptitudes sont na­
tu re l les et l 'origine humaine est à rejeter .  A certains 
moments, d 'ai l leu rs, on semble  se trouver non pas 
devant un  être matérie l ,  mais une image, des p rojec­
tions défi la nt devant un écran ( 42 ) .  

E n  résumé, l ' homme semb le  être l e  principa l  souci 
de ces « grands observateurs ». I l s pa raissent éviter 
les grands de ce monde. I l s ne manifestent ni agres­
sivité, ni frayeu r, ils se l aissent souvent observer, sem­
b l ant vou loir  nous habituer à leu r présence .  Je ne peux 
m 'empêcher de compa rer leur attitude à cette approche 
p leine de sympathie et de respect que pratiquent 
maintenant les chasseu rs d'images d 'animaux sa uvages . 

CAS N° : 

1 )  29g - 3g4 - 396 - 4 1 0  - 443 - 659 - 454 R 
906 R - 9 1 7  R 

2 )  g2 - 455 - gg 1 
3 )  6 1  - 406 - 455 - 537 - g6 1 R 
4 )  29g - 349 - sgo - 1 073 R 
5 )  g2 - 455 - sgo - sg3 
6 )  6 1  - 73 - 93 - 1 25 - 1 73 - 29g - 3g4 - 400 

4 1  0 - 56g - sg 1 - 5g2 - 906 - 907 - 9 1 g  - 454 R 
9 1 7  R - 1 073 R 

7 )  g2 - 349 - 754 
g )  53 1 - 9 1 g  - 1 073 R 
9 )  53 1 - 545 - 552 - 767 

1 0 )  476 
1 1  ) 400 - sgo - 345 - 349 - 454 R 
1 2 )  sgo - 767 
1 3 )  44 - 9 1 5  - 9g3 R 
1 4 )  3 - 34g - 5g3 - g7g - g6 1 R 
14 bis ) 1 25 - 400 - 907 - 9 1 6  R 
1 5 )  23  - 1 54 - 552 - sg 1 - 907 - 9 1 6  - 9 1 g  
1 6 )  1 54 - 3g9 - 396 
1 7 )  gg 1 - 906 R 
1 g )  sgo - 454 R 
1 9 )  443 
20 ) gs7 - 9 1 3  
2 1 ) 6 1  - go4 
22 ) 29g - 349 - go4 - 907 
23 ) 1 73 - 9 1 6  
24 ) 73 - 349 - sgo 
25 ) 443 - 545 
26 ) 443 - sgo - go4 
27 ) 73 - 3g4 - 4 1  0 - 545 - sg3 
2g ) 1 073 R 
29 ) 451 
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UN RAPPORT D'OBSERVATION EXCEPTIONNEL A MENDOZA (argentine) 

Transmis par M. BARAGIOLA 

(En aucun cas ce texte, ou l'une de ses part ies, ne peut être publié s.ans autorisation de 
LDLN) . �� 

Lettre de M .  Baragiol a .  

Voir un  OVN I ,  ana lyser les don nées q u e  peut ap­
porter u n  témoin, on peut bien dire q ue c'est devenu 
une  habitude pour ce l ui qui a derrière l ui que lques 
a n nées de pratique su r  ce problème, et souvent le 
témoignage est si pauvre, avec de si ra res détai l s  d 'un  
crédit scientifique, qu 'i l  vaut mieux pa rfois l e  jeter 
dans la corbei l l e  que le mentionner .  

Mais cette fois cel a  est bien différent de mes hum­
bles circu l aires que j 'ai pu écrire, car  je suis si engagé 
dans  cette fa ntastique a ppa rition que j 'en fais u n  
« Editoria l » .  Mais avec l 'espoir q u e  toutes les don­
nées qui constituent ce reportage fassent u ne vio lente 
exp losion dans l 'indifférence aveug le des bu reaucraties 
constituées en comités d 'enquêtes . 

Mais que ce soit une explosion pou r  ouvrir les fe­
nêtres, pou r  donner passage a u  fa ntastique, qui vol ­
tige comme u n  papi l lon, à l 'extraterrestre présent ici 
et m aintenant .  Ca r, ce qui inva l ide l ' homme n 'est pas 
son manque de con naissance de l 'inconnu ,  mais sa 
myopie menta le, pour ne pas vouloir voir ce qui 
est hors de ses structu res . 

M .  Ju lio Sua rez Marza l est u n  peintre de Mendoza 
de renommée mondia le .  Mentionné dans une bib l iogra­
phie si impressionnante que la coucher sur papier si­
gnifierait remplir  p l u sieu rs pages, et sans mentionner 
ses œuvres pictura les .  Pou r  en avoir une idée, son 
cu rricu l u m  vitëe le signa le  com me ex-professeur  de des­
sin, retraité com m� professeu r de l 'Ate l ier de Peintu re 
( titu l aire universitaire à p lein temps ) à l 'Ecole Supé­
rieure des Arts P lastiques de l 'Université Nationa le de 
Cuyo. Fondateur du Musée Provincia l des Bea ux-Arts 
« E miliano Guinazu », Casa Fader de Mendoza . I l  a 
pa rticipé à de nombreux concours picturaux, de m u lti­
p les fois mentionné pa r les p l u s  fins critiques d 'art .  
Ami intime de Victor Petorutti ( l e Picasso a rgentin ) ,  
grand con naisseur des Andes, ca r son esprit sensitif 
se �ntit attiré depuis l 'enfa nce vers les ma jestueuses 

···············�············· 
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30 ) 29g - 400 
3 1 ) 476 
32 ) 1 26 3g5 - 400 - 9g3 R 
33 ) 1 54 767 
34 ) 767 
35 ) 9g3 R ( éga lement l es 6 oct. 54 à Angou lême 

et 1 1  mai 70 à Moron en Espagne ) 
36 ) 3 - 6 1  - 73 - 93 - sgo 
37 ) 767 
3g ) 6 1  - 447 - 767 
39 ) 1 33 - 539 - 69g 
40 ) sgo - 636 
4 1 ) 537 - 9 1 6  
42 ) 537 - 97 1 R - 977 R 

( à  suivre ) 

solitudes des som mets a ndins. Spécia l iste en peintu res 
m u ra les, etc .. . 

En dehors de M. M'a rza l ,  et passant a u  témoignage, 
nous ouvons diTe que l 'OVN I se situa à peu de mètres 
du C n an de la ge brigade de l 'infanterie de 
montagne de I 'Ârmée a rgentine. L'importance de ce 
l ieu es qu 'éta nt de haute sécu rité, l 'Etat-ma j or de l a  
ge brigade y réside, et dans  ses étages s e  trouvent les 
burea ux de l ' I ntendance, d ' I nte l l igence des opérations, 
et su rtout l e  Centre fixe des Com m u nications ( station 
radio ) d'où pa rtent par  le réseau radio mi litaire toutes 
les informations des ga rnisons militaires de Mendoza. 

Le rapport qui suit est le récit fou rni par  M. Mar­
za l ,  et tous les dessins et an a l yses ont été réa l isés par  
l ui-même . Sa  pub l ication dans  des  quotidiens, revues 
de divu l gation généra le, est interdite sans accord spé­
cia l de l 'enquêteur  et du témoin ( sans  ca ractère com­
mercia l ) .  

« Lu mières dans  l a  N uit » et a utres, a uxquel les a r­
rive l a  présente, sont autorisées à le pub lier et je leur  
demande que ce soit dens sa  tota l ité . 

signé : BARAGIOLA. 

Dans une a utre lettre notre a mi explique la faci l ité 
de M. Marza l d.; saisir les détai l s  et de les exprimer. 
I l  fut si impressionné ::Je ce qu 'i l  avait observé qu 'i l  a 
mit u n  temps considérab le pou r  se remémorer et re­
produire avec exactitude les moindres détai l s que sa  
vision avait en registrés. 

Lieu du témoignage 

D'un premier étage, en p lein centre de M�ndo'za, 
rue Pedro Molina ,  avec un amp le  espace ouvert a u  
sud, s 'étendant aux  promenades d u  qua rtier c1v1que, 
en direction du  Cerc l e  militaire, nous vîmes dans  le 
cie l ,  h a ut et loin,  un  objet non identifié . 

Je restais seu l ,  le docteur  Wa lter Grieh l  ( odonto lo­
gue ) qui était avec moi dans son cabinet de consu l ta­
tion cou rut chercher des j u me l l es, revenant j uste 
quand e l l e  dispa raissait .  

Du rant son absence su rvint en que lques secondes 
toute u ne série d'événements : je vis l 'objet se rappro­
cher et réa l iser l es p l us étranges évo l utions .  

Un antécédent 

Six ans  p l u s  tôt, en 1 965, j 'avais déj à  vu dans  l e  
cie l u ne bou le  de  feu. A ce  moment, j e  pensais à que l ­
que dégagement de  fusée en friction, bien qu 'e l l e ne  
descendait pas en ligne droite, mais avec u ne agi l ité 
ondu l a nte . Perdue de vue, par  suite des hauts édifices 
en cette tombée de nuit, j 'attendis que quel qu 'un  an ­
nonce son  im minente chute s u r  l a  vil l e  : ce l a  n 'arriva 
pas. 

Le récit de l'observation . 

Ces que j 'ai vu maintena nt, le 24 mai 1971, dans  
l a  vil le  de  Mendoza, n 'est pas u ne bou l e  de  feu  f l am­
bante, ni une  l u mière qui passe, non p l us qui  s 'appro­
che  ou s 'arrête, j 'ai  vu la soucoupe vol a nte e l l e-même, 

Il-



com me que lqu 'un  rega rde u ne a uto, en p le i ne l um ière 
du jour, à 12 : 10, à 70 m de d istance, et j usqu'à 40 m, 
évo l u ant d u rant 90 secondes, dans  les  p l us d i fférentes 
et étranges posit ions, se l i m ita nt à un objecti f  appa rent 
et déterm i né .  Su r  les pr inc ipaux aspects que je d i st i n­
gua i s ,  j e  f i s  des dess i n s  en noi r, et des pei ntu res en 
cou l eur ,  et a i ns i  donc j 'a i  •vou l u  documenter le  p l us 
object ivement poss ib l e  les fa its, que je va i s  exposer 
par ordre de nu mérotat ion . 

1 - Cet objet se dép l ace s i lenc ieusement, f lotta nt 
désordonné à la dér ive, d'est en ouest, très l entement, 
à 1 .000 m l 'a lt itude et à p l us d 'un km au SE ( appré­
c i at ions approx imat ives ) . Cou leu r gr is  perle, légère­
ment b leuté, mat. I l  se dégage par  sa c l a rté su r  le b leu 
i ntense d 'un c ie l  dégagé, et descend i m médiatement, 
se ba l a nça nt, et je remarque qu ' i l tou rne su r  l u i-même 
très l entement, à en j uger par un  petit poi nt de cercle 
de repère, qu i  se détache et br i l le s u r  sa  su rface . 

I l  - I l  descend rap idement vers l 'endro it  où je me 
trouve, et se rapproche à vue d'œi l ,  avec la s u rpre­
nante rap id ité ca ractér i st ique du zoom dans les appa­
rei l s  photo, f ixant i n sens ib lement u ne vert ig i neuse suc­
cess ion de poi nts de rapprochemen t .  

A présent, i l  répand un  nuage dense, com me de la  
vapeur  en turbu lence, qu i  l 'entou re, et  en a ugmenta­
tion, proâu i t  par l 'ob jet l u i-même ; comme i l  g ra nd!t 
en se rapprochant, j e  m ' i nqu iète de ne pouvoi r l e  voi r  
avec netteté ( l e témoi n  fa it  a l l us ion a u  poi nt q u i  br i l le 
s u r  l a  su rface comme l a  su ite le montre ) .  Cependant 
j ' i mag ine que ce doit être u n  supposé v iseur adapté à 
un axe tubu l a i re .  

I l l  - I l  se j ette de côté avec u ne te l le rap id ité 
qu ' i l d i spa raît sub itement, réappara issant  par  su rpr ise, 
très en-dessous, en fre inant i n stantanément et en se 
ba l a nçant l égèrement. I l  a r r iva i nca ndescent, cou leur  
ora nge foncé, et  sans l e  nuage qu i  l 'entou ra it .  A présent, 
il est gr i s  per le  p l us c l a i r . 

I l  est très p rès, à 70 m envi ror), et à 1 6° a u  SE. 
Pendant son i m mobi l ité i l g l i sse horizonta lement, s'é loi­
gnant et se rapprochant i mpercept ib lement, à la ma­
n ière de l ' i mage d 'un zoom. En  cet i n stant de rappro­
chement, je voi s  seu lement l es parties qu i  m ' i ntéres­
sent et je  ne m 'occupe p l us de l 'ensemble, coupé v i ­
suel lement du  reste . 

Du rant 4 secondes envh--on, i l  est complètement 
arrêté en l 'a i r, s i lencieux, avec u ne très l égère v i bra­
tion . ' C'est la soucoupe vol a nte e l le-même, un  corps 
sol i de, com me un  méta l .  Je la vois magn i f iquement, 
avec une netteté abso l ue, ba ignée par l e  sole i l .  E moti· 
vement, je me sens très seu l ,  j e  ressens u ne sol itude 
i ndescr ipt ib le  devant l ' i n so l i te constatation de cette 
étra nge réa l ité p résente. 

IV - Je m'arrête à un déta i l  après un coup d'œ i l  
généra l : c e  point br i l l ant, c ité a u  début, est m a i nte­
nant près, comme un œi l télescopique externe, aux  
troi s-quarts de  p rofi l ,  u n  cou rt cyl i ndre ouvert en c l o­
che, cou leu r v ieux bronze, avec des part ies br i l l a ntes 
de face. Encastré su r  la part ie  supér ieu re, a u  bord 
sa i l l a nt et p l u s  c l a i r  du cyl i ndre, se voit  u n  a i l eron 
( nous d i r ions une anse ) centra l ,  tubu l a i re, qu i  revêt 
l a  même coloration gr i sMre que toute l a  su rface. 
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2 .  Processus considérés comme étant paranormaux 
mais attribuables à des causes purement matérielles 
et psychiques. 
Un prem ier groupe de phénomènes de cette espèce 

est l'influence des astres su r  cert-a i n s  processus phys i ­
ques, c h im ique�, b io log iques, psych iques, pol it iques, 
soc i aux, etc . . .  

L'astronomie est d'a i l l eurs l a  seu le  sc ience capab le 
de prédi re l 'aven i r  - dans l e  cadre de ses p ropres 
mécan i smes - à de très longues échéances et avec 
une  très grande préc i s ion . Dès lors, e l le a tou jours 
servi de base à des p réd ict ions concernant des p roces­
sus qu i  pou rra ient s 'y rattacher : normaux et recon­
'l us com me te l s , paranormaux et,  hé las ! auss i ,  g ra­
tu its . 

En ce qu i  concerne les processus matériels, l ' i n­
f l uence s u r  un grand nombre de phénomènes nature l s  : 
météorolog iques, c l i matér iques, acc idente l s  ( tornades, 
tremblements de terre ) ,  b io log iques ( c ro issance des 
p l a ntes, récoltes, ferti l ité, reproduction des a n imaux ) ,  
n 'est pas cons i dérée com me éta nt pa ranorma l e  et est 
pa rfa i tement recon nue par  la science off ic ie l l e. 

Ce n'est que depu is  peu de temps que des i nc i ­
dences étra nges, en provenance des astres, s u r  certa i ­
nes réactions phys iques et ch i m iques ont été m i ses 
en évidence, entre a utres, par  le professeur  G. Picca rd i ,  
d i recteu r  de  l ' I nstitut de  ch i m ie phys ique de  l 'Un iver­
s ité de F lorence. 

Ces i nc idences se man i festent, nota mment, en con­
férant des propriétés f l uctuantes à certa i nes réactions 
phys iques et c h im iq ues cons idérées a u pa rava nt comme 
étant de nature déterm i n i ste et i m m u ab le, a i ns i  qu 'à 
certa i nes qua l ités de l 'eau ,  cet é lément qu i  joue un  
rôle  s i  p répondéra nt dans  tant de  p rocessus phys iques, 
ch i m iques et b io log iques. 

Ces i n f l uences, et bea ucoup d'autres, ont été recon­
n ues, nota m ment par un « Sympos i u m  i nternationa l  
s u r  les re lat ions entre phénomènes so l a i res et terres-
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tres en ch i m ie, phys ique et b io log ie » qu i  a eu l ieu 
à Bruxel les, en 1 958 ( 3)  et qui se répètera procha i ­
nement à l 'Un ivers ité Libre de Bruxe l l es, a i ns i  que 
par  des congrès i nternationaux  dont l e  4ème s 'est ten u 
en août-septembre 1 966 à l a  R utgers Un i vers ity ( New 
Brunswick, U.S.A . ) .  

Quant à l ' i nf l uence des a stres s u r  certa i ns p roces­
sus psych iques i nd iv idue ls ,  co l lecti fs, soc i aux ,  pol it i ­
ques, etc . . .  s i  e l le a fa it l 'objet, a utrefo i s, d'un grand 
nombre de pratiques peu scientif i ques, fanta i s i stes et 
gratu ites et surtout d 'une « fausse astro logie » ,  son 
prest ige a été relevé récem ment par un  coup le  de cher­
cheurs : M ichel  Gauque l i n  et sa fem me, psychologue 
stat i st ic ien ne, dont les travaux, effectués avec u ne 
méthode, un sérieux et une objecti vité d ignes de con­
f i ance, ont p rouvé, sans aucun  doute poss ib le  et ch i f­
fres à l 'appu i ,  que certa i ns astres exerça ient u ne i n­
f l uence su r  les états somatiques et psych iques des 
i nd iv idus ,  s u r  l eu rs activ ités et leu rs capacités, s u r  
l eurs ca rr ières, e t  s u r  d ivers processus soc i aux  e t  pol i­
t iques et, en généra l ,  s u r  l es desti nées des i nd iv idus ,  
des peup les et  du  monde. 

Nous mentionnerons éga lement l es phénomènes de 
té lépath ie, de d iv i nation et de prémonit ion dont l 'étude 
a été accuei l l i e, depu i s  peu de temps, par  p l us ieu rs 
un i vers ités. 

Récem ment auss i ,  des organ i sations m i l ita i res, aux  
U .S.A., ont  effectué des expériences de  té lépath ie  dont 
les résu ltats p ratiques ont été ten us  secrets ma i s  q u i  
semb lent bien avoi r été posit i fs d a n s  p l u s ieu rs doma i ­
nes .  Les Russes, éga lement, se sont l iv rés à des  étu des 
et des expériences off ic ie l l es et en ont même pub l i é  
des comptes rendus q u i  admettent l 'ex i stence a uthen­
t ique de la tél épati he, dans certa i nes condit ions .  

Dans  le cadre de l 'étude, scient if ique et objecti ve, 
de la p l upart des man i festations pa ra norma les ,  il y a 
l ieu d'accorder une attention toute spéc i a le aux  tra­
vaux rlu Docteur et de Madame R h i ne, à la « Duke 
Un ivers ity » aux  U.S .A.  D'après l es conceptions de 



ces deux  sava nts, l 'homme serait doté d 'un  s1x 1eme 
sens, le « ps i  » qui ex iste d'a i l leu rs, effect ivement, 
chez certa i ns a n i maux  et qu i ,  chez l ' hom me, sera it 
fort émoussé à cause des condit ions a rt i f i c iel l es dans  
lesquel les l 'h uman ité v i t  tous  l es jours davantage. Des 
expér iences mu lt ip les ont été effectuées, par  ce cou­
p le rema rq uab le  de chercheu rs, concernant la percep­
t ion sans l ' i ntervention des sens usue l s, entre a utres : 
la voya nce, l a  télépath ie, l a  prémon ition et l a  d iv i n a­
tion et les résu l tats, passés a u  cr ib le  d 'un  contrôle 
très sévère, ont été tra ités sc ient i f iquement à l 'a i de du 
ca l c u l  des p robabi l ités et d'ord inateu rs .  En  conc l us ion 
de ces expériences, l 'ex i stence du  sens « ps i  » et des 
facu l tés paranorma les qui en rés u ltent, ne peut être 
m i s  en doute et cette opi n ion est pa rtagée, à l 'heu re 
présen te, par  u n  grand  nombre d'hom mes de science .  

Par a i l l eurs,  les p rocessus de l a  p rémonit ion, de la  
d iv i nation et de la  p réd ict ion de l 'aven i r  méritent 
qu 'on y consacre que lques com menta i res : 

Le pr inc ipe de base de leur  mécan i sme est q ue l a  
natu re ignore la complication a uss i  fantastique e t  far­
fe l ue soit-e l le .  Résoudre un seu l  p roblème à u n  nom­
bre astronomique d ' i nconn ues ou résoudre à la foi s  
que lques m i l l ions ou même m i l l i a rds de  prob lèmes ; 
effectuer u n  ca l c u l  dont l a  comp l i cation et l 'étendue 
dépassent u n  m i l l ion de foi s  l es capaci tés de nos ord i ­
nateu rs les  p l us perfect ionnés : ce sont- l à  des  jeux 
d'enfa nts, non seu lement pou r  les é léments subcons­
c ients et psych iques que possèdent les créatu res v ivan­
tes et l ' homme, mais  auss i  pou r  tous  les é léments 
subconscients et psych iques qu i  com mandent leu rs 
rouages et méca n i smes, leu r métabo l i sme, leu rs a ctes 
et leur  comportement. 

Ces facu ltés peuvent s 'exp l iq uer a i sément par le 
fa it que l es méthodes et l es moyens de ca l cu l  et de 
computat ion, ut i l i sés par la n atu re, sont loin d 'être 
a uss i  comp l iqués et fast id ieux que ceux  q ue le cons­
c ient de l 'homme est obl igé d'ut i l i ser à cause de l a  
constitution matér ie l le e t  é lectron ique de  son  corps et 
de son « centra l u n it » et eu éga rd a u  psych i sme rel a­
t ivement l i m ité et rud imenta i re des méca n i smes de 
sa pensée consciente ( et des ord inateu rs qu ' i l cons ·  
t ru i t  e t  q u i  en sont u ne création ) .  

Le résu l tat d 'un  ca l cu l ,  a uss i  comp l iqué pu i sse-t- i l  
être, n 'est pas u ne chose que l 'on doit trouver  ma i s  
une chose q u i  ex i ste d'avance e t  qu i  se présente d'el le­
même, dans  l a  nature a u  premier appe l ,  pu i sée dans  
l e  réservoi r  i l l i m ité des  i nformations dont d i spose l e  
psych i sme natu re l  et  à cond ition que ce  résu l tat ne  
doit pas être matér i a l i sé pa r des  c h iffres, des  représen­
tations menta les ou des nombres d 'un ités matér ie l l es 
ou psych iques. 

A ins i ,  par exemp le, le chat qui s 'apprête à sa uter 
sur une gouttière « ca l cu le  » son é l a n .  L'expression 
pop u l a i re correspond pa rfa itement à la réa l ité ca r le 
saut fera trava i l le r  d 'une certa i ne man ière l e  méta­
bo l i sme et le système moti le tout entier de l ' a n ima l ,  
comprenant des m i l l i a rds de ce l l u les,  d'él éments ner­
veux  et m uscu l a i res, de l i qu ides, de sol i des dont cha­
cun  recevra des « stim u l at ions » et des i nstruct ions 
résu ltant de ca l cu l s  extrêmement comp l iqués, compre­
nant des opérations log iques, des réso l ut ions d 'équa­
t ions l i néa i res, non- l i néa i res, d i fférentie l les et  p roba­
bi l i st iques. 

De même, l 'organ i sme huma i n  p révoit et règ le, à 
chaque i nstant, des commandes de m i l l i a rds d 'un ités 
métabol i ques et moti les et des m i l l i a rds d ' i nforma-
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t iens, ca l cu l ées ou non, sont conti nuel l ement néces­
sa i res qu i ,  si e l les éta ient décomposées à la man ière 
h uma i ne en « b its », opérations de ca l c u l s  et résol u­
tion de problèmes mathématiques, ne pour ra ient être 
obten ues par  nos ord inateu rs l es p l u s  eff i c ients . 

La nature - le psych i sme nature l  - est en état 
de « ca l cu ler sans  effectuer de ca l cu l  » en pu isa nt les 
résu ltats dans une sorte de réserve m némon ique omn is­
ciente et i l l i m itée pré-ex i stante, du moi ns  à l 'état po­
tentie l ,  tout comme nos ordi nateu rs pu i sent des é lé­
ments et des résu l tats p ré-étab l i s  de ca l cu l  dans  des 
i nformations que l 'on a « fa it entrer » sous forme de 
ca rtes ou de bandes perforées, de rubans  magnét iques 
ou de d i sques . 

Quant a u x  i nterventions, dans les ca l cu l s , de fac­
teu rs psych iques et probabi l i st iques, leu r réso l ution 
est sans doute p l u s  a i sée pou r  l e  psych i sme nature l  
qu i  possède éga lement,  dans ce  doma i ne, des réserves 
i népu i sab les d ' i n formations .  

A l ' heure présente, i l  ex i ste déj à  des ord i nateurs 
capab les de prédi re, avec une préci s ion tou jours cro i s­
sante, l 'aven i r  dans  les doma i nes de l a  températu re, 
du temps, de la tra jecto i re d 'un cyc lone, d 'évo l ution 
de va leurs bou rsières, de s ituations soc i a l es et pol it i ­
ques. Dès lors, l e  psych i sme natu re l ,  qui d i spose de 
réserves i népu isab les d ' i nformations et de moyens 
d'effectuer l es opérations et de les mettre à exécution, 
à côté desque ls  les nôtres font f igure de jouets d 'en­
fa nts, est sans aucun  doute en état de p révoi r l 'aven i r  
d 'une man ière stu péf ia nte . Toutefois ,  cette p réd i ct ion, 
qui contient tou jours des éléments p robabi l i st iques, 
ne sera j ama i s  qu 'une approximation p l u s  ou moi ns  
précise ma i s  contenant tou jou rs u n  certa i n  pourcen­
tage d'a léa . 

Le ca l cu l ateu r phénomène l n a udy effectua i t  des 
opérations a rithmét iques et a l gébriques quas i- i nstan­
ta nément. Or, c 'éta i t  un paysan p iémonta i s ,  déb i le 
menta l qu i  n 'a j ama i s  pu apprendre à l i re et à écr i re .  
Des a n i maux  sont capab les de prévoi r des tempêtes, 
des i nondations .  des sécheresses, des tremb l ements de 
terre, des catastrophes ( nous en avons été témoi n per­
son ne l l ement ) . Dès lors, le fait n'a rien d 'étonnant 
qu ' i l  pu i sse ex i ster des i nd iv idus  qu i  - tel l naudy 
pou r  le ca l c u l  - possèdent des facu l tés i ntu it ives pou r 
« ca l cu ler des événements futurs sans effectuer de 
ca l cu l s  » et prédi re l 'aven i r. 

I l  y a ura i t  encore bea ucoup de man i festat ions pa ra­
norma l es de r;ette espèce à mentionner qu i  peuvent 
i'exp l iquer par l 'ex i stence, chez certa i ns i nd iv idus,  
d '  « antennes » q ue ne possèdent pas les a utres : tra­
vaux au pendu le, sou rciers, guér isseu rs, etc . . .  ma i s  l eur  
énu mération n 'apportera i t  aucun  é lément nouveau à 
notre étude. Certa i n s  guéri sseu rs a uthentiques, entre 
autres, méritent une attention toute spéc i a le .  

F ina lement, on ne peut pas passer sous s i l ence l e  
fa i t  qu ' i l se  présente, dans  ce  doma i ne, de  nombreux 
cas douteux et fra udu leux .  Néa n mo ins,  dans  l es u n i­
versités qu i  s 'occupent de la question,  chez l e  Docteu r 
R h i ne et d'autres organ i smes qu i  l 'étud ient, s i m u l a­
teu rs et frau deu rs n 'ont poi nts a ccès et l 'on peut avo i r  
conf ia nce dan s  leu rs travaux qu i ,  tous,  abouti ssent à 
l a  conc l us ion que des man i festations « pa ra norma l es » 
de cette espèce ex i stent et peuvent être pr i ses en 
cons idération par  les hom mes de sc ience l es p l u s  con­
servateurs .  

3 .  Une dern ière catégorie de man ifestat ions paranor­
ma l es est constituée pa r  ce l l es dont l'origine est 
attribuée, à tort ou à raison, à l'intervention d'en­
tités ou de forces transcendantales ou « surnatu­
relles » .  

La question préa lab le  qu i  se pose, a u  su j et de 
cette catégorie de man i festations, est de savo i r  s i ,  ou i 
ou non, la sc ience off ic ie l l e  admet l 'ex i stence d'en­
tités ou de forces transcenda nta les ? 

S i ,  a u  su j et de l 'ex i stence de « d iv i n ités», l a  scien­
ce est pa rtagée - sans d'a i l leu rs j a m a i s  expr imer  un 
avis p récis - entre savants croyants et athées, l 'att i ­
tude d'a utrefo is  qui n i a it l 'ex i stence, dans  l a  n atu re, 
de tout é lément psych ique et conscient s upenel:l r à 
l 'hom me, est grandement dépassée par  les récentes 
découvertes sc ienti f iques e l l es-mêmes . 

I l  est évident qu '« un pr inc ipe i nconsc ient ne peut 
pas don ner na i ssance à l 'organ i sation,  à la vie, à 
la consc ience », comme l 'a c l a i rement expr imé R .  S .  
Sr ivastava, d isc ip le  de  Sr i  Aurobindo, dans  sa « Théo­
rie de l 'Evol ution » ( * ) . 

En part icu l ier, la récente découverte des « codes 
génét iques », i n scr its dans l es conf igu rations de macro­
molécu les du type ADN, a obl i gé l a  sc ience à admettre 
que, dans  la natu re, on trouvait des forces psych i­
ques supérieu res à l 'homme pu i sque l 'é l aboration d 'un 
code qu i  permet même de « former » u n  homme, 
comprend les facu ltés su ivantes, i n contestab lement 
psych iques : conception, p révi s ion,  é l aboration d 'un 
méca n i sme et  d 'une représentation conventionnel le ( les 
configu rations moléc u l a i res ) .  

Prétendre que des codes, é l aborés de cette man ière, 
pu i ssent être l 'œuvre d'un pr inc ipe matér ie l ,  a utoma­
t ique et i nconscient, ne pou rra it être qu 'une aff i rma­
tion gratu ite et absu rde . 

La science étant bien obl igée d'admettre, à l ' heu re 
présente, l 'ex i stence de pr inc ipes psych iques très su­
pér ieurs à l 'homme, e l le se trouve éga lement contra i nte 
d'admettre l 'ex i stence de p ro-:essus « pa ranormaux » 
résu ltant de l a  p résence de ces pr inc ipes . Le fa it  que 
certa i nes d isc ip l i nes ph i losoph iques ou re l ig ieuses les 
appel lent « d iv i n ités » et font reposer leu rs croya nces 
et leu rs dogmes su r  l 'ex i stence de ces pr i nc ipes, ne 
modif ie en rien la question .  Pa r a i l l eu rs, ces pr inc ipes 
psych iques supérieu rs devra ient eux-mêmes être com­
pr is  dans  un cadre beaucoup p l u s  vaste : cel u i  des 
p l ans  et ex i stences cosm iques dont la con na i ssance est 
hors de portée de notre « centra l  u n it », de notre 
comp lexe menta l .  

Ceci étant, les pr inc ipa les man ifestations para nor­
ma les, attr ibuab les à des forces psych iques supérieu res 
à l 'homme sont les m i racles, en parti cu l ier  ceux  de 
Lou rdes et ceux qui se produ i sent, entre a ut·res, dans  
certa i n s  temples sh i ntoïstes du  Japon . 

Un nombre très restrei nt de m i rac les ont été re­
tenus  pa r  l ' Eg l i se et leur  contrô le  a été effectué avec 
une r igueur  te l le que l eu r  a uthent i c ité ne peut fa i re a u­
cun  doute. 

I l  ex i ste d'autres man i festations pa ranorma les, vé­
r itables ou non, attr ibuables ou p rétendues attr ibua­
bles à des ca uses su rnature l l es : fantômes, ma i sons 
h antées, sp i r it isme, sorcel ler ie, magie noi re, etc .  Leu r  

( * )  Revue « Synthèses» n °  235 de décembre 1 965, 
p .  373. 
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a uthentic ité étant p resque tou jours douteuse, e l les ne 
sont pas reconn ues par  l a  sc ience offi c ie l l e qui ,  dans  
ce  cas ,  a sa ns doute ra i son .  

Conclusions 

La grande erreu r de l a · sc ience est de cons idérer 
l ' un ivers <:omme étant un macrocosme constitué un i ·  
quement pa r tout ce  que perçoit, enreg i stre, constru it  
et conçoit notre complexe menta l ,  i nstru ment matér ie l  
et re l at ivement rud i menta i re, end igué de tous  côtés. 

Le g rand cosmos est b ien p l u s  vaste ; i l  est i l l i ­
m ité en aspects, p l a ns et é léments i naccessi b les à notre 
entendement. 

Cette étendue i l l i m itée et hermétique permet de 
comprendre l a  p résence de tant de processus que des 
i nvest igations scient i f iques ne permettent pas d'exp l i ­
quer  et  qu i  sont, par  conséquent, paranorma ux. Les 
bases mêmes de l 'ex i stence de notre un i vers, ses p r i n­
c ipaux constituants, notre na i ssance, notre formation, 
nos act iv ités, sont, dans  cet ordre d ' idées, pa ranor­
maux .  Quant aux  p rocessus, qu a l i fiés rée l l ement de 
« paranormaux » par  les hommes de s-c ience, i l s ne 
le sont pas dava ntage que l es p rocessus i nexp l icables 
et mystér ieux qu i  abondent dans  toutes les sc iences, 
dont on constate l 'ex i stence et dont on  se sert au be­
soi n,  à l ' a i de de symboles abstra i ts. 

Notre entendement, notre « centra !  u n it », p rendra 
sans doute de l 'extens ion a u  fur et à mesu re q u'évo­
l uera l 'espèce huma i ne dans l es temps futurs .  De vas­
tes horizons seront  encore découverts sans que, tou­
tefo is, nous pu iss ions j am a i s atte indre la perception et 
l a  conception d 'une très grande proportion de tout ce 
qui ex i ste dans le gra nd cosmos. 

Des créatu res futures, dotées d'un « centra l u n it » 
p l us évo l ué, éprouveront sans doute un j ou r, à notre 
éga rd, ce que nous éprouvons, a u j ou rd'h u i ,  à l 'éga rd 
des grands penseu rs-phys i c iens de l 'Ant iqu i té, l es De­
mocr ite, Tha lès, Anax i mène, Herac l ite d'Ephèse : u ne 
v ive admi ration pou r  leu r i ntu it ion gén i a l e  ma i s  u ne 
gra nde pit ié pou r  leu rs théor ies ! 
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LES BOU LES DE FEU 
par Raymond LAUTIE,  Docteur ès Sciences 

Le sphéroïde terrestre est une sorte de bou le é lec­
tri sée négativement que m itra i l le le rayon nement com­
p lexe du  so le i l  où l 'on trouve a uss i  bien des radiat ions 
que des é lectrons et des ions .  De p l us ,  notre p l anète 
est un conducteu r  p ivotant dans le champ magnétique 
sol a i re qui engendre, de ce fa i t, ses cou ra nts te l l u r i ­
ques et  son  propre magnét isme. Cet ensemble de phé­
nomènes p rovoque d iverses man i festations é lectr iques 
dont les éc l a i rs de nuage à nuage ou de sol à n uage 
sont les p l us courantes et les moi ns m a l  étud iées . 

Aux décha rges dans  l 'atmosphère ou à h a ute a lt i ­
tude, nous devons l a  p roduction d 'ozone et su rtout des 
composés n itr iques - protoxyde d 'azote, a m mon iac, 
etc . . .  - ma i s  p l us encore des appa rit ions l u m i neuses 
pa rfo is  très étranges qu i  ont tou j ou rs troub lé  les ob­
servateurs et exc ité leu r i mag ination, de la façon l a  
p l us m a lencontreuse. 

Depu i s  que l 'étude des « Mystérieux objets céles­
tes » - MOC - est entrepr ise systématiquement dans 
presque tous l es pays, des erreu rs se sont produ ites, 
sans que la bonne foi des témoins  fût en cause.  I l  
s 'ag it souvent d'appa rit ions é lectr iques par  temps 
orageux a uss i  b ien qu 'apparemment ca l me et « nor­
m a l  » .  

La foudre « ordinai re » ,  ma lgré sa  grande v itesse 
et les aberrations optiques qu 'e l le s uscite, ne pa raît 
pas tromper les gens, même émus par  ses l ueu rs. Il 
n 'en est pas de même des éc l a i rs « en fusée », en cha­
pelet » et « en boule », certes tous très ra res, ma i s  
tou jou rs troub lants. 

Ces formes parti cu l ières ont causé b ien des peu rs 
et bien des i nterprétations b izarr�s dont que lques-unes 
ont été décup lées par la s u rpr i se et p l us encore par  
l 'éb lou i ssement . 

L'éc l a i r  « en fusée » appa raît comme u ne sorte de 
comète à v i f  éc l at rougeât re qu i  traverse le c ie l  p l us 
ou moi ns rap idement et f i n it par  d i spa raître a u  con­
tact de la terre, p l utôt sans bru it et sans destruction. 
Je ne cro i s  pas que ce phénomène, tantôt très rap ide, 
tantôt assez peu rap ide ( au p l us tro i s  ou quatre se­
condes ) ,  p u i sse i ndu i re en erreu r et fa i re supposer 
le passage d 'une soucoupe vol a nte ! Cel a  d it, i l est 
cu r ieux, très bea u et se man i feste avant, pendant ou 
peu de temps après l 'orage. 

L'éc l a i r  « en chapelet » pa rcourt l 'atmosphère ora·  
geuse sous forme d 'une succession de masses écl ata n­
tes p ius  ou moi ns  grosses et, tout à coup, se vol ati l i se 
sans trace ( ? ) , s i lenc ieusement ou dans  un grand fra­
cas. On sait très peu de choses sur son compte et su r  
l e s  dégâts qu ' i l a pu  com mettre parfo i s .  Comme i l  est 
rap ide et qu ' i l su rprend l 'observateur ,  sa descr ipt ion 
n 'est j ama i s  d 'une g ra nde exactitude. Avec l u i , j e  ne 
pense pas q ue l e  témoin ,  même apeu ré, pu i sse i mag i ­
ner avo i r  a ffa i re à que l que appa rit ion de véh i cu le vén u­
s ien ! !  ! 

L'éc l a i r  « en boule », u n  peu p l us fréquent et que 
certa i n s  cons idèrent comme un cas l i m ite de l 'éc l a i r  
en « fusée » dont i l  sera it l a « tête » ( Hu mph reys ) ,  
est suscept ib le de tromper des person nes q u i  cherchent 
à su rprendre des « MOC », coûte que coûte - et j 'en 
con na i s  bea ucou p, fortement dés i reuses d'être des pre­
m ières à les an noncer .  
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Le feu « Saint Elme » j a i l l i ssant de l a  poi nte du  
mât ou d 'un  c locher, de  l ' a igu i l le d 'un  rocher ( cas  de 
certa i ns menh i rs ) ,  d'a rbres morts h u m i des, de l ances 
( guerriers dés ignés par  l es dru ides pou r p rotéger l a  
fou le d e  l a  foudre ) ,  d e  pa raton nerres, etc . . .  frappa 
l ' imag i nation des hommes depu i s  la préh i stoi re . I l  tra­
du i t  s imp lement l 'écou lement de l 'é lectr ic ité terrestre 
vers le c ie l ,  à part i r  d 'objets conducteurs ou rendus 
conducteurs par  l 'hydratation et l ' h um id i f i cat ion, dont 
l es formes sa i l l a ntes accroîssent la dens ité é lectr ique 
loca le .  C'est l à  un  phénomène d'électrostat ique à ém is­
s ion d' ions gazeux néga t i fs fort connu ,  a u  moi ns  depu i s  
l e  XV I I I "  s ièc le .  

En  certa i ns l ieux, en généra l p l u s  souvent « frap­
pés » pa r la foudre, le feu « Sa i nt E l me » est p l us 
a ct i f. I l  s 'ag it  de zones p roém i nentes ( exemp le  : le châ­
tea u-temple sol a i re catha re de Montségur ) ou pa rcou­
rues par des r iv ières souterra i nes rap ides ou par des 
f i lons méta Il i fères ( oxydes de fer, oxydes de manga­
nèse, etc . . .  ) p rès de la su rface ou qui pertu rbent forte­
ment le champ magnét ique et le champ é lectr ique ter­
restre norm a l .  R a rement, i l  est a ssez pu issant pour  
p rovoquer des acc i dents ou même s i mp lement des com­
mencements d ' i ncendie .  Mais sous sa forme rud i men­
ta i re, due à des voltages i nsuff isants, i l  est u ne man i ­
festation é lectr ique pr i ma i re qu i  nous  condu it vers 
l 'éc l a i r  « en bou l e  » .  

Prenons une m ach i ne é lectrostatique à frottement 
de Wimshurt dont le pôle pos it if est à la terre et dont 
le pôle négatif sphér ique s'achève par  une grosse t ige 
poi ntue en ac ier i noxydab le  appuyée su r  une p l aque de 
gél ati ne-bromure d 'a rgent ( expérience du docteu r  Gus­
tave Le Bon ) . Dès que l 'appa rei 1 fonctionne et devient 
capable de dépasser les c i nqua nte m i l l e volts, de peti ­
tes sphères l u m i neuses na i ssent à l a  poi nte a iguë néga­
t ive, grossi ssent j usqu'à atte indre un  d i a mètre appa­
rent de deux ou tro i s  m i l l i mètres et se dép l acent len­
tement su r  l a  p l aque.  Très stab les, e l les ne se déchar­
gent pas quand on les touche avec u n  ob jet méta l l ique 
et para i ssent i nsens ib les aux cha mps magnétiques or­
d i n a i res ( mo ins  de m i l le gauss ; ce l u i  de l a  Terre ne 
dépassant guère 0,7 gauss ; moyenne frança i se : 0,5 ) .  

Dans ce type d'expériences, l e  tra jet des bou les l u­
m i neuses s ' i n scr it dans  le gél ati ne-bromure d 'argent. 
Au bout de que lques secondes, aya nt franch i  que lques 
centimètres, e l les s'évanoui ssent bruta lement, d 'une 
façon i mprév i s ib le  et sans bru it. Ce phénomène trou­
bl ant ne se produ i t  pas avec une a i gu i l l e négative trop 
f i ne. Que sont ces sphères ? Une sorte d'agglomérat 
d'électrons et d'ions ( azote, oxygène, ozone, oxydes 
d'azote, etc . . .  ) sans  doute stabi l i sé par  de pu issants 
tou rbi l l ons i nternes. I l  représente en som me une  forme 
parti cu l ière de la matière électri sée, un certa i n  �tat 
de la « matière fulminante » du professeu r E. Math1as, 
où l es sa uts é lectron iques d'orbite à orbite p rodu i sent 
des rad i at ions l u m i neuses. 

« L'éclai r  en boule » s 'appa rente à ces petites sphè­
res .  Lu i a uss i  est un condensat tourbi l l on n a i re des 
atomes de l 'atmosphère que d'énormes d i fférences de 
potentiel ont ion i sé .  Lu i auss i  semble  naître de poi ntes 
i mporta ntes, de nuages présentant des parties éti rées . 
Ces condit ions a ssez spéc i a les font qu ' i l se man i feste 
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p l utôt en des endroits « favor i sés », te l s  ceux de 
fa i l les et à f i lons très conducteurs .  

On a bea ucoup écrit s u r  « l 'éc l a i r  en bou le » pa rce 
que son comportement est étra nge. L'observateu r est 
tou jours pr is  de cou rt par  cette bou le de feu qu i  
l 'éb lou it e t  qu i ,  de  ce  fa it, l u i  paraît de  d i mensions 
i n so l ites . 

Des rapports que j 'a i  l u ,  je pense que son d i amè­
tre va de quel ques centi mètres à p l u s ieu rs mètres . Ce­
l u i  que j 'a i  observé à Jol iment, en ba n l ieue de Tou­
louse en 1 948, para i ssa it de la grosseur  d 'un  ba l lon 
de footba l l . 

D'après Ba l l it, en Haute-Loi re, s u r  674 coups de 
foudre aya nt « frappé » le sol - expression courante 
ma i s  i ncorrecte dans  la grande ma jor ité des cas -
on ne note que 2 1  écla i rs en bou le ( soit env i ron 
3, 1  % )  . C'est très peu ; mais non négligeable. 

La sphère électr ique, p l us ou moins  éblou i ssa nte, 
se dép l a ce apparem ment au hasa rd .  I l  est rare que sa 
tra j ectoi re soit rect i l igne.  Tantôt, e l le z igzague su r  le 
sol ; ta ntôt e l le appa raît com me une montgolf ière ca­
pr ic ieuse qu i  se dép lace a u-dessus de l u i , pu i s  y des­
cend pou r  cou r i r  s u r  l ' herbe. Dans p resque tous les 
cas e l l e  est s i lenc ieuse. Contournant des obstac les sans 
les brû ler, e l le  f i n it après un  temps p lus  ou moi ns 
long et qui  peut attei ndre une m i n ute a u  max i mum,  
ma i s  p l us cou ram ment que lques secondes, par s 'éva­
nou i r, a uss i  én igmatiquement qu 'e l l e  est apparue et 
sans qu 'on comprenne la ra i son de sa d i spa r ition 
subite. Pa rfois ,  e l l e  écl ate et a lors détone et même 
provoque des dégâts i mporta nts, su i va nt l es conditions 
loca les . 

La « matière fu l m i na nte » de l 'éc l a i r  en bou le, dont 
la l u m i nescence i ntr igue, est apparemment un agrégat 
ion ique à pa rti r des composants de l 'atmosphère, pous­
s ières cata lysa ntes compri ses. Certa i ns sava nts ne par­
tagent pas cette i dée trop s imp le .  Les p l us a udacieux 
veu lent y voi r  l ' a n n i h i l at ion de m ic rométéor ites d 'ant i ­
matière. Je ne pa rtage pas cette opi n ion qui  n 'exp l ique 
pas l 'expérience de Gustave Le Bon . Pa r contre, je  
sera i s  assez porté à croi re à l ' i ngérence d'aérol ithes 
pu l vér isés et vol ati l i sés par l 'éc l a i r  « c l a ss ique» . 

Si l 'on peut mettre en doute les d i mensions énor­
mes de ces bou les f loues que nous affi rment des ob­
servateurs éblouis et su rpr is, il n 'est pas n i ab le  qu 'e l ­
les peuvent atte indre un d i a mètre i m porta nt qu i  se 
conserve assez longtemps pou r  sub j uguer, �u rtout dans  
l a  nu it, des  personnes i n habituées à de parei l l es mer­
vei l les. 

D 'une façon généra le, de te l s  ba l lons rouges ou v io­
l acés, ra rement b l ancs, semb lab les à d'imposantes 
gouttes, se man i festent p l utôt en p le i ne campagne, et 
moins  souvent dans les hab itations .  Dans ce dern ier 
cas, i ls  sont beaucoup p l us petits. I l s sortent des 
serru res, des rob inets, etc . . .  ; traversent les p ièces a u  
g r a n d  étonnement des habita nts e t  d ispara issent . l a  
p l upart d u  temps auss i  s i lenc ieusement q u ' i l s  ont 
appa ru, sans marquer leu r passage. I l  est très ra re 
qu ' i l s  explosent, détru i sent et tuent. 

Leu r présence furt ive n 'est en som me révélée que 
pa r leu r cou leur,  d 'une v ivac ité var i ab le  d'un cas à 
l 'a utre, et leu r  aspect rappe l ant que lque peu le solei l 
descendant vers un horizon embru mé. Après leu r pas­
sage on sent en généra l une légère odeu r, m a l  déf in ie, 
comp lexe et fugace, rappel a nt p l u s  ou moim, tantôt le  
gaz su l f u reux, ta ntôt des vapeurs n itreuses, à condition 
de ne pas être trop é lo igné de leu r tra j ecto i re .  

Su ivant le décor où évol uent ces g lobes appa renta­
b les à que lque l iqu ide en fus ion, s u ivant l ' heu re et l a  
d i stance, compte ten u  des i l l u s ions d'opt ique et des 
aberrations de d i mension, on peut avo i r  l ' i mpress ion 
de se trouver en présence d'9bjets mystérieux qui n 'ap­
pa rtien nent pas à notre p l a nète. Cet effet pa raît p l us 
étrange pendant la nu it, par c ie l  très sombre, en pa rti ­
cu l ier s i  l 'éc l a i r  en bou l e  donne l ' i mpress ion de g l i sser 
derr ière un r idea u d'a rbres. La su rpr i se est p l us forte 
encore s ' i l s  traversent ou para i ssent traverser des so l i ­
des ( p l anches, bu i ssons, v itres, etc . . .  ) .  C'est l à  qu 'on 
a l e  p l us l ' impression de f l u i de a norm a l  dont l 'eva­
nou i ssement bruta l et i nattendu suggère l ' i nsol ite. Aus­
si ne nous étonnons pas si des i nd iv idus  d 'a utrefoi s  
crurent à l a  sorcel lerie, à de  l a  d i ab ler ie  quand i l s se 
trouvèrent face à ce phénomène q ue l es savants n 'ont 
pas entièrement é l uc idé. 

Reprenant l 'expérience de G. Le Bon, en 1 962, 
j 'a i  pu  constater que l es ba l les étranges nées de l 'é lec­
trode négative sont sans  effet i m portant su r  le ther­
momètre ; ma i s  qu 'e l les i nf l uencent l 'osc i l lographe et 
i l l u m i nent en le traversant u n  long tube de gaz noble 
ra réf ié. A lors qu 'e l l es ne sont pas déviées pa r l es 
champs magnétiques ord i n a i res, e l l e  sont désorientées 
pa r des cha mps é lectr iques. Cel a  exp l ique en part ie l e  
comportement de l 'éc l a i r  en bou l e  a u-dessus d 'un  so l  
hétérogène, d 'autant p l us qu ' i l  rencontre des courants 
aér iens ascenda nts ( chauds ) ou descendants ( froids ) .  
I l  peut rou ler su r  l a  terre ou l a  s u rvo ler u n  moment ; 
ma i s  étant un peu p l u s  lourd que l ' a i r, i l  a tendance, 
ma l g ré sa vitesse de tra ns l ation et son tou rbi l lon ne­
ment i ntense, à atterr i r  à un moment ou l 'a utre. Je 
ne con na i s  pas d 'exemple où il a i t  rebond i  et se soit 
d i l ué dans l 'espace un  peu p l u s  ta rd . 

On peut rencontrer l 'éc l a i r  en bou le a ussi  bien le 
jou r que l a  n u it .  Ev idemment, dans l 'obscu r ité sa 
présence s 'avère p l us mystér ieuse et don ne l ieu à des 
m i rages p l us étranges, donc à des déc l a rations exagé­
rées, voi re erronées, ma lgré le dés i r  de vér ité des 
témo ins .  Ra rement, la sphère électr i sée ne se man i feste 
par  c ie l  c l a i r .  Le p l us souvent e l l e  appa raît p a r  temps 
lou rd où terra ins  et végéta ux sont fortement é lectr isés, 
où enf in  le solei l en nombre max ima l  de taches, a ug­
mente les a u rores boréa les et l 'épa i sseu r  des h a utes 
cou :hes ion iques. 

Certes, e l le est fréquente, toutes p roportions ga r­
dées, pendant la p l u ie orageuse et quand l a  foudre 
zèbre l 'espace sans ar rêt ; ma i s  e l le arr ive encore après 
l a  f i n  de l 'orage, comme séquel l e  d 'une su rcharge é lec­
tr ique .  P l u s  étonnant est de l a  voi r  avant les préc ip i ­
tations, a lors que les nuages sombres ne se  sont pas  
i l l u m i nés de fa i sceaux  cheve lus  et  que l es gouttes 
d'eau  n 'ont pas marte lé  le sol . Je conna i s  p l u s ieu rs cas 
où e l le a s u rpr is  des paysans aux  champs, précéda nt 
de p l us ieurs qua rts d 'heu re l a  p l u ie ou l a  grê le .  I l  
semble  qu 'e l l e  a i t  été devancée o u  apportée pa r le 
vent, un  vent p l us é lectr ique que thermique, su rtout 
pa r un vent satu ré de certa i nes poussières m i néra les 
que le frottement v io lent de leu rs part i cu les très f i nes 
avait i non i sées .  

En  bref, nous nous  trouvons en présence d 'une 
man i festation é lectr ique d 'une g rande complexité, 
qu 'on n 'a pas encore suffi sa m ment approfondie . Que l l e  
que soit l a  vérité sur  sa constitution, i l  est i ndén iab le  
qu 'e l le étonne l 'observateur  et  q ue ce  dernier r i sq ue 
de m a l  en apprécier le d i amètre, l a  du rée de su rvie 

( suite page F )  
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PHENOM ENES LU M I N EUX 
A L'OCCASION DE SEISMES 

Les é léments de cet a rt i c le  sont t i rés de « La Presse 
de Mon tréa l » du 1 3  ma i  1 97 1  qu i ,  sous l a  s i gna ture 
de M. Jean L'Heu reux,  professeur  de mathémat iques 
au CEGEP d'Ah u n ts i c, pub l ie un réc i t  extra i t  du vol u­
me « La Fra nce dans  l 'Amérique du No:-d », écr i t  
par  J . B .A .  Fer l and, p rofesseu r à l 'Un ivers i té Lava l ( Ed .  
Granger et Frères Ltée ) . 

On sava i t  dé jà que l a  va l l ée du Sa i nt-La u rent  est 
une zone propi ce aux t remblements de terre, ma i s  le 
fa i t  h i stor ique de 1 662 a tou te sa  va leu r d'observat ion 
en ce qu i  concerne les phénomènes l u m i neux qu i  t i ­
t ren t l 'ex tra i t  que nous don nons de ce  réc i t .  

« Des s ignes avant-cou reurs ava ient  déj à  an noncé 
l 'événement : à l 'a u tomne 1 662,  des phénomènes l u m i ­
neux  ava ient  é té  observés dans le c ie l  de  Mont réa l ,  
et é ta ien t  a l lés se  perdre derr ière l a  Montagne. Des 
aurores boréales rythma ient  les convu l s ions du sol ,  s i  
bien qu ' i l semb l a i t  y avo i r  u n  rapport entre e l les .  F i na­
l ement, c'est a rr ivé le 5 févr ier 1 663 .  Ce soi r- l à ,  vers 
5 : 30, on sen t i t  dans  tou te l 'étendue du  Canada ( l a 
va l lée du Sa i nt-La u ren t ) un frém i ssement de la terre 
su iv i  d 'un  bru i t  ressemb l an t  à cel u i  que fera ient des 
m i l l iers de ca rosses lou rdement cha rgés et rou l a n t  
avec v i tesse su r  l e s  pavés . 

La prem ière secousse du ra p rès d 'une dem i-heu re, 
cependan t  sa p l us gra nde force ne se dép loya que 
pendant  un pet i t  quar t-d'heu re . . .  

L e  foyer des feux  souterra i n s  qu i  p rodu i s i rent  ce 
gra nd ébra n lement pa raît avo i r  été s i tué sous la chaîne 
des La u rent ides, depu i s  l e  Lab'rador j usqu 'à I 'Outaou­
da i s ; de l à ,  l e  mouvement s'étend i t  j usque dans l a  
Gaspésie, l a  Nouve l l e-Ang leterre, l a  Nouve l l e-Hol l ande, 
l 'Acadie, ma i s  en d i m i nuant d ' i n tens i té à mesure qu ' i l 
s 'é lo igna i t  du poi n t  de dépar t . . .  

••••••••••••••••••••••••••••• 

LES BOULES DE FEU 
( s uite de l a  p a g e  E)  

e t  l e  pa rcou rs exact, su rtou t l a  nu i t .  Je su i s  persuadé 
que quel ques « mystérieux objets célestes » q u i  ont 
affo lés les témo ins  ne son t que des éc l a i rs en bou le 
don t le comportement  peu t sembler surna t u re l  et com­
me déterm i né par  u ne volon té cachée. 

c:est pourquoi  dans  les enquêtes su r  l es MOC je 
t iens bea ucoup à ce qu 'on précise non seu lement l a  
da te, l ' heu re, l e s  cou leurs de  l 'objet e t  l a  t ra jecto i re, 
ma i s  encore, chaque foi s  que possi ble, l.a na tu re géo­
log ique du sol ,  les sa i l l ies de l 'env ironnemen t, l 'état 
é lectr ique loca l ,  l a  rad ioact iv i té du  m i l ieu ,  la fréquence 
des orages en cet endro i t  avec « poi n ts de chu te » 
de foudre an térieu rs, le champ magnét ique ( d i rect ion 
et i n tens i té ) ,  e t  essen t ie l lement l 'état du  c ie l  au mo­
ment de l 'appa r i t ion ( d i rection et i n tens i té du  ven t, 
poussières véh i cu lées, nuages - cou leur, formes, a l t i ­
t ude probab le ) .  

De te ls  dét a i l s , qu i  peuvent  pa raît re i n u t i les, per­
met tra ient  pa rfo is  de compléter heureusement certa i ns 
témoignages et, m ieux encore, d 'é l i m i ner  que lques ap­
par i t ions qui ne son t  que de très rema rquables _ma n i­
festat ions de l 'é lect r i c i té terrest re et a t mosphér ique.  

Ce premier tremb lement de terre fut  su iv i  de p l u­
s ieu rs au t res semb l ab les j usqu' au  20 aoû t .  

L a  présence d e  feux sou terra i ns s e  man i festa de 
p l us ieurs man ières et dans des l ieux fort  é lo ignés les 
uns des a u t res .  Aux env i rons de Troi s-R i vières l 'a tmos­
phère devena i t pa rfo i s  fort lou rde ; quo iqu 'on fût a u  
m i l ieu d e  l ' h iver, des bouffées d e  cha leu r étouffa nte 
se succédèren t  pendant  toute l a  n u i t  du  5 a u  6 févr ier .  
L'on v i t  de g rosses fumées et des jets de boues et de 
sab le s 'é l ancer a u-dessus des ea ux du  f l euve, v i s-à-v i s  
de Québec. A Tadoussac, i l  tomba des cendres qu i  
couvr i rent  le so l  d 'une épa i sseu r de p l u s  d 'un  pouce .  
Penda n t  p l us d 'un  mo i s  on aperçut  dans  l e s  a i rs u n  
grand nombre d e  météores ignés, sous la forme de 
lances, de boules, de serpents. Les hab i t an ts  de l a  
côte d e  Bea upré rema rquèrent un globe étincelant 
s'étendant au-dessus de leur champ, com me u ne g ra nde 
v i l ! e dévorée pa r l ' i ncendie ; l eu r  terreur  fut  ext rême 
car i l s  cru rent  qu ' i l a l l a i t  tout embraser .  

Le météore t raversa cependan t  le f leuve sans cau­
ser de mal  et a l l a se perdre a u-de l à  de l 'î le d'Orléa ns .  
Pendant  l 'été l es exha l a i sons brû l a ntes q u i  sorta ient  
du  se i n  de l a  terre produ i s i rent u ne s i  gra nde séche­
resse que l es herbes et l es b lés j a u n i rent  com me s' i l s 
éta ient arr ivés à leu r ma tu r i té. 

Ce réc i t ,  t ransmis  de bouche à bouche ( et dont 
nous ne don nons qu ' un  ext ra i t ) renseigne de façon peu 
scien t i f ique s u r  le phénomène qui s 'est prod u i t  . . .  d i t  
l 'a rt i c l e .  

Nous  savons par  a i l leu rs que bea ucoup d 'observa­
tions canad iennes de MOC ont l ieu aux  abords du 
Sa i n t-Lau ren t .  Y a-t- i l re l a t ion entre les deux phéno-

LES NUAGES MYSTÉRI EUX 
Le fa i t  s 'est passé l e  9 septembre 1 9 1 1 ,  dans  u n  

m a ra i s  sa l a n t  d e  l a  presqu'î le guéra nda ise .  

Vers 4 : 00 du  mat in ,  moment le p lus  favorab le 
ava nt  l a  cha leu r, les s au l n iers éta ient occupés à re­
cuei l l i r  le sel cr i s ta l l isé pendant  l a  n u i t .  Tout  à coup 
s'éleva une bru me épa i sse qui couvr i t  rap idement l a  
p l a i ne .  

A peine  cette brume a rr iva i t-e l le sur  les mara i s  
sa l an ts qu 'une odeu r  suffocante prena i t  les ouvr iers à 
l a  gorge, en même temps qu 'u ne cha leu r i n tense se dé­
veloppa i t .  Souda i n ,  une fem me cr i a  : « Mes vêtements 
brû lent  ! » 

Et c'ét a i t  vra i ,  pour e l l e  com me pou r  bien d 'a u t res 
de ses compagnes.  Une pan ique s 'ensu iv i t  et les ou­
vr iers, terr if iés, s 'enfu i rent vers leu rs hab i ta t ions,  p l us 
ou moi ns a t tei n t s  par  ces mystér ieuses brû l u res .  

( Lu sur l a  « Bon ne Presse », par  M .  Derive ) .  
On peu t se demander s ' i l  y a u ne re l a t ion avec 

le fa i t  su iva nt  : 
La d i spa r i t ion d 'u n chasseu r-bomba rdier F I l l , le 

8 j anvier, en p l e i n  ciel d u  Texas, pose aux serv ices 
de séc:L! :- l té une én igme j usqu ' ië i  i n sol ub le  et que le 
Pen tagone a tou t  de même f i n i  par  révéler .  L'appa­
rei l ,  avec t ro is  hommes à bord, vol a i t  à 1 8 .000 pieds 
à l a  vert i ca le de Houston, lorsque pénétran t  dans  
u ne forma t ion n uageuse i l  a cessé d 'émet t re pa r  rad io .  

Depu i s  n u l le nouvel le, n u l le t race d 'épave, en dép i t  

• • •  
F --

LE DOU E  ET LES M .  O. C. 
Certa i ns i nd iv idus  possèden t un  ou  p l us ieurs dons, 

mus ique, poés ie, rédact ion,  i nvent ion,  etc, etc . . .  
I l  en e s t  qu i  ont  u n  don spéci a l ,  c'es t l e  cas  du  

sou rcier, du  guér i sseu r, de l ' hypnot i seur. I l  s ' ag i t  l à  
d ' u n  doma i ne où l 'on sort p rogress ivement du  gros 
bon sens ma tér ie l ,  pou r entrer dans  les perceptions 
subt i les, t r ibu t a i res de l ' impondérable. 

Cependant ,  le sou rcier sen t l 'eau  qu i  cou rt dans 
le so! à l 'a i de de moyens rus t iques baguette 
fou rch ue, pendu le, qui l u i  permet ten t d'effectuer une 
percept ion de ce qu i  se t rouve dans  l e  so l ,  donc caché 
à l a  vue ord i n a i re .  De nos jours ce phénomène a pu  
obten i r  sa  vér i f icat ion g râce à l a  sens ib i l i té des ma ·  
gnétomètres ac tue l s .  I l  e s t  poss ib le  de d i re que l e  phé­
nomène sourcier est ma i n tena n t  pa rfa i temen t cont rô l a­
b le .  

Le quér isseu r, l u i , t an t  combat tu  par  l es médec in s  
( sans  a ucune eff icac i té d'a i l leu rs ) voi t  son  inf l uence 
grand i r  sans cesse pou r la s i mple ra i son que sa néces­
s i té d'êt re est le fru i t  d 'une époque. De nos jours 1 :�  
société t rép ida n te est devenue névrosée, i l  est même 
poss ib le  de d i re qu'e l le v i t  en entretenan t  e l le-même sa 
névrose, com me le  poisson vit dans l 'ea u .  

Les gens von t  s e  fa i re soigner p a r  les psych i a t res, 
ma i s  la névrose est tel l e  que le psych i a t re doi t  l u i­
même se fa i re soigner, a lors i l  est fac i le de compren­
dre que l a  vogue des guér i sseurs n 'est pas p rès de 
sa f i n .  E n  effet, par s i mp le  i m pos i t ion des ma i ns, le 
guér isseu r obt ient des résu l t a t s  remarquab les, l es gens 
retrouvent  l eur  ca l me, tou t a u  moi ns  pou r un  certa i n  
temps. 

L'hypnot iseur,  l u i , b loque le subconscient des i nd l ­
v idus  et t i re les f ice l les du  pan t i n  h u m a i n, l e s  résu l ­
ta ts  sont  rema rquab les et fac i l es à observer .  Les mé­
deci ns, après avo i r  rué de bons coups dans  la bou t ique 
science, on t  f in i  pa r  reconnaître l 'eff icac i té t hérapeu t i ­
que de l ' hypnose et e ! Ïe est en t rée dans certa i nes de 
leurs pra t iques méd ica les .  

Ces hom mes don t nous venons d 'exposer les dons 
spéc i aux  son t b ien connus ; on v ient  les voi r  de lo i n .  

• • • 

d'un  ra t i ssage m i n u t ieux d 'un  t rès vaste péri mètre, en­
g lobant  p l us ieurs E ta ts du  sud-ouest des U .S .A.  

( Lu sur « Sud-Ouest » du 29- 1 -7 1 , par  Mme Gueu­
delot ) .  
Nos lecteurs se souviendrons de l a  d ispar i t ion tota­

le d 'un  corps de t roupe expéd i t ion n a i re après son 
ent rée dans un n uage rasan t  l e  so l ,  l e  2 1  août 1 9 1 5 , 
à Ga l l i po l i  : le dét a i l  en f igure dans  LDLN n° 82 de 
ma i- j u i n  1 966 .  

P l us  récemment l e  cas de cet  a u tomobi l iste brés i ­
l ien , qui  entrant dans  u n  nuage s'est t rouvé trans­
porté avec sa voi t u re a u  Mex ique sans  savo i r  ce qu i  
l u i  éta i t  a rr i vé : c e  c a s  a été c i té avec de  nombreux 
déta i l s dans  l e  « Flying Saucer Review » dans son 
n uméro de septembre-oc tobre 1 968 .  

I l  semblera i t  que  cert a i ne format ion, aya nt  l ' hon nê­
te appa rence d 'un  débonna i re n uage, recouvre en fa i t  
u ne tou t  a u tre réa l i té, p l u s  qu ' i nso l i te. Le dossier 
est ouvert .  

Que pensen t-i l s  du  phénomène MOC ? 
Quest ion d 'actua l i té, n 'est- i l pas vra i .  .. voi c i  u ne 

réponse. 
I l s pensent qu ' i l  ne s 'ag i t  pas d ' i l l u s ion,  ma i s  de 

p l us ieurs é léments d 'un  même phénomène aér ien . 
Des apparei l s  d i scoïdaux son t capab les des perfor­

ma nces enregist rées, ce l a  ne semble  pas fa i re de dou te 
pou r eux, i l s  i nd iquent  qu ' i l  ne s'ag i ra i t  pas d 'un  
seu l type d'appare i l ,  les uns  terrest res, l es a u t res ve­
nan t  de la proche ban l ieue de la terre, les t ro is ièmes 
provenant  d'a u t res ga l ax ies . 

Pou r  l es spectateurs des a t terr i ssages, i l s  confi r­
ment le bien fondé des v is ions d 'êtres p l u s  ou moins  
fa n tomat iques à p rox i m i té des d i sques vo l a nts, i l s 
comprennent t rès bien l ' a spect extraord i n a i re des 
l ueu rs qu i  accompagnen t le mouvement  de ces a ppa­
rei l s .  

Cert a i n s  perçoivent  l e s  MOC sous forme de l ueu rs 
étranges dont les cou leu rs n 'ont  r ien de comm u n  avec 
ce qu i  est vu su r  la terre en p l e i n  jour .  

D 'au t res ont  pu percevo i r  ces l ueurs dans  des con­
d i t ions d ' i so lement rema rquab les,  au moment même 
où d ' au t res personnes voya ient les MOC en d i rect, avec 
leu rs yeux ; ces doués saven t que leu rs percept ions cor­
responden t bien avec le phénomène MOC.  

Ces perceptions sera ient fa i tes de  formes l u m i neu­
ses en mouvement, généra lement lent avec des accé lé­
rat ions, l a  d i rect ion d u  mouvement est va r i able, les 
aspects d ivers son t  souvent  de forme c i rcu l a i re, l es 
cou leu rs dom i nan tes sont le rouge et l e  vert ma i s  des 
tei n tes composées se forment ,  donnan t  un aspect féé­
r ique à l a  percept ion du phénomène, q u i  n 'est j a m a i s  
heu rté m a i s  con t i nu  du  com mencemen t j usqu 'à l a  f i n,  
l a  d u rée en est assez var i ab le, i l  y a u ra i t  des jours où 
ce l a  a du ré une mat i née ent ière. 

I l  es t poss ib le  de penser que ces percept ions l u m i ­
neuses de cert a i ns doués son t  à rapprocher des magn i ­
f iques l ueurs s igna lées a u tou r  des d i sques vo l ants ,  soi t 
à leu r décol l age, ou a u  cou rs d 'un  cha ngement  de d i ­
rect ion . 

I l  semblera i t  qu 'un  assez grand nombre de person­
nes perçoivent ces phénomènes l u m i neux .  Qu'e l l es 
soient sans i nqu iétude, ce l a  pa raît être sans i nconvé­
n ient pou r  l es personnes. D'au t re part ,  il est norma l  
d'espérer, qu 'avant  longtemps, i l  sera poss ib le  de  don­
ner un sens préc i s  à ces cur ieux phénomènes l u mi ­
neux MOC. 

M. R I GLET. 

DE C l ,  D E  LA 

Communications sur les i ntel l igences extra-terrestres 
Le professeur R udolf  Pesek, vésident de la Com­

miss ion d'astronomie à l ' Académie des sciences de Tché­
cos lovaquie, a annoncé l a  réu nion à Prague, en automne 
1 970, d ' u n  sém inaire sur l es communi cations avec les 
i n t e l l igences extra-terrestres. 

I l  a rappe l é  que l ' idée de ce sém i na i re avai t  été 
lancée à Paris en 1 965 lors de la réun ion d u  bureau 
de l 'Académ ie i nternationale d'astronom ie.  S i r  Bernard 
Love l l ,  d i recteur de J od r e l l  Bank, a i ns i  q ue p l us i eurs 
savants soviét iques et américa i ns, auraient promis  de 
prendre part au sémi n a i re . 
Transvaal 

M.  Varen Hami l ton,  savant  amencain  de Denver 
Colorado, au cours du 1 2e congrès de la Société de géo­
log ie d'Afrique du Sud, a avancé l 'hypothèse qu' i l  y a 
près de 2 m i l l i ards d'années une météor ite géante se 
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sera i t  ohnttue sur l ' Afr ique austra le,  se subd iv i sant en 
4 fragments de 1 ,6 km de d i amètre chacu n.  

L' art i c l e  sou l igne que ceux-c i  sont  répart is  au centre 
de la provi nce sud - afr ica i ne du Transvaal ,  q u i  est la  
p l us r iche d u  monde occ idental  en g isements d'or e t  de 
p lat ine.  
Croisières 

Le « Jea n - Cha rcot » a entrepr is dans l 'o:éa n 
Atl a nt ique une campagne de recherche de 3 moi s .  I l 
sera i t  p l acé sous la responsabi l i té scient i f ique d ' un j e u ne 
géophys ic ien français, de 3 1  ans, Xavier Le P ichon, 
é lève de 1' 1 nst i tu t  de géophys ique de Strasbourg. 

Le but de la cro i s i ère est l 'étude des fonds m a r i ns 
inc l uant ce l le de la d érive des cont i nents mai ntenant 
adm ise par l a  major i té des sc ien t i f iques après avo i r  été 
décr i é  à l ' époque de Wegener.  

On a reconnu depuis  que des matér iaux d u  man­
teau ( basa i t )  remontent à la surface le long d ' u ne 
dorsa l e  qui  s 'ét i re du nord au sud de l ' At lant ique, te l le 
une boursouf lure .  Répart is  à gauche et à dro i te de cette 
dorsa le  i l s semblent b i en i nd iquer que les bord ures est 
et oue:;t de l 'océan Atlant ique s'écartent l ' u ne de l ' au ­
tre 

Cette i ntrusion suggère une compensat ion qui pour­
rait  trouver une expl ication dans l ' é lévation des chaî nes 

de montag nes, mais  nous apprenons également q u e  le 
« Corio l is » ,  navi re océanographi que de Nouméa, se 
prépare à une campagne dans le Pac i f i que,  pour étudi er 
l es fosses mari nes, et en part i c u l ier ce l le s i tuée à l 'ouest 
des Nouve l les - H ébrides. Ce l le-c i ,  contra i rement à se 
qu' i l  se passe en Atl ant ique/ « avalerai t  » la croûte 
terrestre à l 'ouest et au s u d .  

Les 2 phénomènes matéri a l i sent en q u e l q u e  sorte 
l ' exi stence d' un courant de matér iaux dans le manteau 
qui, tel un tapis rou l ant,  pou rrai t  entraîner l es cont i ­
nents.  

Ce n'est pas,  b ien sûr, aussi s i mp le, l a  v i tesse d u  
dépl acement est extrêmement lente, mais  ce dépl ace­
ment ne va pas sans casse cependant : vo lcan i smes, séis­
mes, effondrements et é lévations de l a  croûte terrestre, 
parfo is  catac lys mes. 

La terre qui nous porte est une matière v ivante, et 
nous ne savons pas encore prévoi r  ses réactions . I l  sem ­

blera it  que dans l 'ord re des opportuni tés, ce soi t  la chose 
l a p l us pressante pour le monde scient i f i que.  

••••••••••••••••••••••••••••• 

Suppression de la Vaccination 
a ntivariol ique obl igatoire 

aux U .S.A. et en Grande·Bretagne 
Un mois après l a  Gra nde-Bretagne, les E ta ts-Un i s  

ont  pr is  l e  chem in  de  l a  sagesse : l a  vacc i n a t ion a n t i ­
var io l ique de masse/ l a  seu le  qu i  y fu t  j ama i s  obl i­
ga toi re, vient d'être suppr i mée .  C'est avec une joie 
i m mense que nous sa l uons la déc is ion pr i se par ces 
deux pays . Cet abandon, on l ' i mag i ne, ne s'est pas 
fa i t  sans qu 'une i mpérieuse nécess i té l ' i mpose . 

« Le p l u s  d i ff ic i le,  d i sa i t  le Dr Kempe, i l  y a p l u s  
d ' un  an ,  c'est de  persuader les popu l a t ions qu ' i l con­
v ient ma i ntenant  d'év i ter ce qu 'on l eur  recommande 
depu i s  un s ièc le, c'est de leur montrer qu 'on peu t  
s e  passer d e  vacc i n a t ion, s a n s  r i squer les épidém ies 
don t on les menaça i t .  » La déc i s ion de ces deux pays 
es t cou rageuse : e l l e  se d resse con tre l a  rou t i ne et 
démontre que nous avions m i l le foi s  ra i son/ et depu i s  
des a n nées , de  d i re que l a  vacc ina t ion an t ivar io l ique 
est p l us da ngereuse que l a  va r io le .  Notre l u t te s'en 
t rouve j ust i f iée et l 'acharnement des vacc i n a l i s tes à 
persécu ter les non-vacc i nés.  s'en t rouve r id icu l i sée . Le 
ca ractère i nsupportab le  de cet te persécu t ion en éc l a te 

avec p l us d 'év idence. Que tous nos l ecteu rs fassent  
pa rtou t con naître cette bonne nouve l l e  et réc l a ment 
pou r  nous la l i berté, à l 'exemple  de ces deux pays ! 

( Extra i t  de « Sa n té, L iberté et Vacci na t ions »1 t r i ­
mest r ie l / 41 rue Sa u l n ier1 Pa r i s  9 ,  dont nous recom­
ma ndons la l ec ture ) .  

L IGUE NAT I ONALE POU R  LA L I B E RTE 
DES VACC I NAT IONS 

C .C .P .  No 1 1 .370-24 PAR I S  
Membre act i f : 25 F .  - Membre honora i re : 35 F .  

Membre d e  sout ien : 5 0  à 1 00 F .  
A l a  prem ière cot i sa t ion doi t  être a jouté u n  dro i t  
d ' i nscr ipt ion de 5 F .  

Les Fèves ont  "La Tête en Bas" en 
Lot-et ·Garonne, comme en 1 87 5  

E n  1 97 1 1 de quoi donc s e  sont aperçus l es v ieux 
j a rd i n iers et les cu i s i n ières a t tent ives ? 

Que, dans  leu r gousse, les fèves ava ient l a  tête 
en bas ( s i l 'on peu t  d i re L  qu 'e l les éta ient  a t tachées 
à l 'envers . 

Su ivez-moi bien . A l 'ordi n a i re, les fèves sont f ixées, 
par  le h i le, vers la poi n te de la gousse. Fa i tes l 'expé­
rience. Ouvrez une gousse. Et  vous verrez que, cette 
an née, e l les sont tournées vers le  bas .  

Ça ne s'ét a i t  pas vu depu i s  1 875 . Or1 le  v ieux d i c­
ton pop u l a i re préc i se que/ lorsqu ' i l en est a i ns i /  c'est 
s igne de grandes c a l am i tés.  

Nul n ' ignore que, s i  les v ieux d ic tons ont  su rvécu /  
c'est qu ' i l s  expr i ment une vér i té d'expér ience. 

On se souvient  que 1 875 fut, pou r la va l l ée de l a  
Ga ron ne/ l 'a n née d e  l a  cé lèbre i nondat ion e t  d e  l a  
déso l a t ion .  

Nous avons i n ter rogé ceux qu i  ava ient  constaté 
cette a nom a l ie .  

Un ret ra i té, qu i  c u l t ive son j a rd i n  avec amour  et 
pat ience, nous a d i t  : 

« Ou i ,  moi auss i ,  je l 'ava i s  remarqué .  E n  fa i t  de 
ca l a m i tés, d 'a i l l eurs, cet te a nnée, on est serv i . C'est 
déj à vér if ié .  » 

'< Quand une ca l a m i té arr ive, consei l le le p roverbe 
russe, ouvre le  porta i l .  » 

Car  e l l e  est rarement seu le .  
Jean CAUBET 

N.D.L.R. - Ce cou rt ext ra i t  d 'un  a rt i c l e  paru  dans  
« La Dépêche du M id i  » du  1 8  j u i n  1 97 1 , a reten u 
notre a t ten t ion . 

Nos lecteu rs de Fra nce et de l 'é tranger ont- i l s  fa i t  
l a  même consta ta t ion ? Nous a i merions l e  savoi r .  
������������������������������������� 

RECHERCHONS UN LIVRE 
i n t i t u l é  « L'Archéomèt re » de Sa i n t  Yves de A l veyche. 
L'éd i teur  et la da te de l 'éd i t ion sont i ncon nus  nous 
écr i t  not re ·correspondan t  et ami étra nger. I l  sera i t  
acquéreu r, même un  peu détér ioré ou usagé, et  sera i t  
heureux d e  connaître son ex is tence dans u n  musée, 
b ib l iothèque, l i bra i r ie pou r  photocopie éven tue l l e. Qu i  
pou rra i t dépa nner notre a m i  ? 

Ecr i re à M .  B ., a ux  bons soi ns de L.D.L .N .  
UN CORRESPONDANT SIGNALE 

I l  a été expéri menté avec succès par  un  de nos 
l ecteu rs, un  nouveau p rodu i t  de synthèse, l' ADAPT I ­
NOL, qu i  a mé l iore l a  v i s ion noctu rne, et  qu i  e s t  donc 
i déa l pou r  les observat ions de n u i t .  I l  se t rouve dans  
tou tes les pharmacies et ne présente aucune  con tre­
i nd icat ion ,  semble-t- i l .  

( Cette note est exc l ue de toute pub l i c i té, notre cor­
respondant  nous est personnel l ement connu ,  et n 'a  
a ucune a ttache com merc i a l e . ) 
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D E TA I L DU V I S E U R  
c ou l e u r  b ro n z e  o bs c u r  d e  l a  S V  

t e l  q u e  j e  l e  v is l e  24 _ 5 _ 7 1  
M e n d o z a .  

s i g né  :J . Suarez Marzê! l 

4 c o p 1 e · F L 

J 'exam i ne m i nu t ieusement  l a  s t ruct u re de ce v i seu r  
e t  com me j 'ana lyse son étrange som met supér ieu r, 1 �  
soucoupe t répide légèrement e t  s'é lève ob l iquement, 
t raversan t  rap idement a u-dessus ,  vers l e  NE, me l a i s­
san t  avec l a  v is ion généra l e  d u  d i t  som met ; e l le  para i s· 
sa i t  avo i r  que lques déta i l s  de p l u s  su r  sa su rface, j e  
pouva i s  observer un  contou r rougeâ t re dans  l a  p a rt ie 
a r rière. 
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V -- A ma s u rpr i se, i 'aya n t  perdue de vue qua t re 
secondes, e l l e  réappara î t  encore p l u s  proche, et à p ré­
sen t dans  toute sa p l én i t ude, en d'étra nges et g ra nds 
ba l ancemen ts .  

Cet  œi l  supposé, ce v iseu r, prend l a  pos i t ion de 
m i se au poi n t  ( de v i sée nous d i r ions ) ,  pou rsu i t  un  
poi n t  don né avec des correct ions ma rquées, vers le  
haut ,  vers l e  bas, à d roi te, à ga uche et a u  cent re, avec 
la brusquerie et le  tâ tonnement de ce l u i  qu i  veu t  fa i re 
une m i se a u  poi n t  p réci se et rap ide, à cause des mou­
vements de tou t l e  corps vol a n t, et dans un ba l ance­
ment notab le  d'a rr ière en ava nt  auss i ,  d'envi ron 35°. 

I l  est d i r igé vers les an ten nes pa ra bo l iques de 
m i c ro-ondes de l a  Poste cent ra le .  

Le solei l éc l a i re davan tage le  v i seu r, et je  sens rée l ­
lemen t l a  présence de que lqu'un qu i ,  avec préc i s ion et  
i n tel l igence, d i r ige ses mouvemen ts de l ' i ntér ieur ( cet­
te scène dura 1 0  secondes de cel u i  qu i  est hab i tué  
à f i l mer ) .  Les deux stat ion nements a u ra ient  pu être 
pa rfa i tements f i l més ou pr i s  en d iaposi t ives cou leu r, 
car  l a  soucoupe éta i t  sp lendidement éc l a i rée par  le  
solei l ,  qu i  permetta i t  de voi r avec une gra nde net teté, 
les au t res i mages étan t  ex trêmemen t rapides et dan ·  
santes, ne l a i ssan t pa s  l a  vue se  poser .  

1 ° )  A droi te, en haut  : 
E l l e part  du prem ier p l an  comme une ba l le, d i spa­

raî t  par  le  h au t , réappa raît à l ' i ns tant ,  à 1 .500 m d 'a l ­
t i t ude et à 29° approx ima t i vement vers  le  SO . 

E l l e f lotte lentement, comme a u  début ,  d'est en 
ouest . E l l e p rend des formes com me en prest id i g i ta­
tion : t an tôt a l l ongée, tan tôt com me un g lobe, t an tôt 
comme un pet i t  chapea u ,  tan tôt ova le, dans ses ba l an ­
cements de f lottemen t à l a  dér ive. 

Souda in ,  comme s'orien tant ,  e l le  s 'ébra n l e  deux ou 
tro is  foi s  de s u i te, cha nge de d i rect ion à ang le  dro i t  
et s 'é lo igne rap idement vers  l e  sud,  i n terposan t  à l a  
vue un  voi le  tou j ou rs p lus  obscu r, cel u i-ci p renan t  une 
te i n te vieux rose pâ l e, j u squ'à se perdre progress ive­
ment .  

6° 7° 8 °  9 °  1 0° e t  1 1  ° ) . 
Les d i mensions son t t rès d iff ic i les à défi n i r, deva nt  

représenter l ' i ncon n u .  Peu t-êt re 6 m de d i amèt re pour  
2 m de  hau t  dans  sa p l u s  gra nde hau teu r, pou r  répon­
dre à la cu r ios i té, conformément à des ca l cu l s  et 
schémas et que lques p rémices . 

MJ in tenant ,  j ' i nc l i ne à penser qu ' i l  f i t  auss i  des 
m i ses au poi n t  s u r  les a n tennes parabo l i ques de l a  
Poste cen t ra l e  d ' u n  a u tre endro i t  : q u a n d  e l l e  éta i t  
i m mobi l e  et quand e l le  cou l a i t  horizonta l ement,  cette 
foi s  comme que lqu 'un  qui f i l me, à en j uger par le p l u s  
g r and  moment de  pose, e t  l a  d i rect ion où éta i t  braqué 
en perma nence l e  v i seu r . _ 

Sans ten i r  compte des moments d ' immobi l i té, d ' im­
percept ib l e  approche horizonta l e, de ba l ancement ou 
de lent  f lottement, s i t uat ions  qui me perm i rent de l 'ob­
server a t ten t ivement, je doi s  noter dans  ses évol u t ions 
la  d i fférence avec l 'a l l u re d 'un  avion qui ,  l u i ,  pa raît 
com me t i ré et fa i san t  un  effort notab le .  La soucoupe 
vol a n te, a u  cont ra i re, se dép l aça i t  avec une  ag i l i té 
i nconcevab l e  en d iverses d i rect ions,  à l a  man ière d 'un  
pap i l lon,  avec une v i tesse i n i mag i nable, hors de nos 
lo i s  de grav i t a t ion .  

s igné : JUL IO SUAREZ MARZAL. 
La traduct ion a été fa i te par Mme Bou l v i n  que nous 

remercions i c i . Nous avons apporté que lques rec t i f i ca­
t i fs d'express ion n ' a l téran t  pas le  sens de l a  ph rase, 
et le  rendant  p l u s  c l a i r . 
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Lettre du docteur Walter Griehl à M .  J u l io Sua rt!:z: 
Marza l ,  cert i f i an t  cette ob�ervat ion . La !e t tre a été 
f idè le de ce qu 'a  expr imé le témo in  : 

« En accord avec ce qu i  est dem andé p l u s  h au t , j e  
témoigne pub l iquement, dans  le  seu l  but  d'enquête et 
d 'étude, pou r  comp léter le  d i t  quest ion n a i re ( quest ion­
n a i re concernant  les observa t ions d 'OVN I )  q ue l e  24 
ma i  1 97 1 ,  à 1 2 : 1 0, dans mon cabi net de consu l t a t ion,  
l e  professeu r J u l io Sua rez Ma�za l me f i t  rem a rquer 
dans le  c ie l ,  à t ravers la v i t re de la fenêt re qui donne 
a u  sud, un  objet que j e  vis, non i dent if ié par l ' i rré­
q u l a r i té de sa forme cha ngeante ; i l  éta i t  à envi ron 
1 .500 m d'a l t i t ude et à 1 0  cu adras ( l e cuadras  équ i ­
va u t  à + ou - 1 00 m )  approx ima t i vement .  

I l  s e  dép l aça i t  lentement, désordon né, s i lenc ieux, 
cou leur  a rgen té, b leuâtre mat .  Pa r cu rios i té, j 'a l l a i s  
chercher des j u mel les dans  une dépenda nce de  l a  ma i ­
son, revenant  quand  ce l u i -ci ava i t  d i sparu . 

Mendoza le 5 aoû t 1 97 1  » . 

s igné : docteu r  E .  WALTE R G R I EHL, 
mat r i cu l e  204 - Odonto logue.  

N. D.  L . R.  - Mendoza ( 32° 54' S, 68° 50' 0 ) , 
300 .000 h . ,  est, notons- le  encore une  foi s ,  prat ique­
ment s u r  BAV IC ,  pa r sa gra nde ba n l ieue, exactemen t 
à Rodeo de Mondio, 20 km a u  SE .  

I l  s 'ag i t  en fa i t  i c i  de l 'observat ion d 'une « sou­
coupe vo l a nte » c l ass ique, ma i s  assort ie d 'une descr ip­
t ion s tupéf i ante en déta i l s  préc i s ,  et par  un homme qu i  
a passé sa  v i e  à sa i s i r le déta i l  pour  le  reprodu i re, e t  
qu i  en a fa i t  son  mét ier, ce  qu i  don ne tou t  son  poids 
à ses croqu i s . 

On ne pouva i t  t rouver mei l leu r observateur, et cer­
t a i n s  pour ront se dema nde:r si c'est hasa rd ou i n ten­
t ion de � 'eng i n  de fa i re un fes t i va l de tou tes les fan­
t a i s ies don t  les S .  V .  sont cou t umières devan t  un a r t i s­
te nous d i rons un orfèvre en mat ière d'observa t ion . 
R i�n n'y manque en effet : l es cha ngemen ts d'aspects, 
les cou leu rs changeantes selon la v i tesse, l es accéléra­
t ions qui la rendent i nv i s i b le, les cha ngements de d i rec­
t ion à ang le  dro i t ,  l a  descente en feu i l le morte ( m ise 
en évidence par M .  A . Miche l ) ,  l e  mouvement sur p l ace, 
tou t  ce l a  enreg i s t ré et dess iné  par  un  profess ionne l  
qu i ,  de p i us ,  est un  ense igna n t .  

Hasard au s s i ,  ou i n tent ion peu t-être i ron ique, de 
descendr� en p le i n  m i d i  dans u ne v i l l e popu leuse, à 
1 1  m a u-dessus du Cerc le m i l i ta i re, à 200 m du P. C .  
d �  l 'Armée a rgent i ne, au t an t  d e  l a  Ma i son du  Gouver­
nement ,  en p le i n  cen t re en fa i t .  Qui l e  saura  j a m a i s  ? 

Ma i s  un fa i t  nouveau appa raît : nous nous ét ions 
souvent dema ndé comment les MOC pouvaient avo i r  
une  com m u n icat ion avec l 'extérieu r, a lors qu ' i l s  éta ient  
en vo l .  Voi l à  que M .  Marza l  observe ce qu ' i l appe l l e  
un  « v iseu r » e t  semble apporter une réponse à notre 
q uest ion . 

Nous ignorons l ' u sage d 'un  tel appendice, ma i s  M .  
Marza l pense fermement qu ' i l éta i t  d i r igé s u r  l es an­
ten nes de l a  Poste cen t ra l e, et � 200 m i l  y a cel les de 
l 'a rmée .  

Ce  n 'est pa s  l a  première foi s  que des observa t ions 
se fon t  à prox im i té des émetteurs ondes cou rtes ( l e 
dern ier en date éta n t  ce l u i  de Jonchères ( Hau te-V ien­
ne ) ,  a t terr i ssage, et pas t rès é lo igné le  rel a i s  de l 'a r­
mée ) . Dans cet ordre d ' idée i l  faut  y i nc l u re l es postes 
pr ivés et l es terra i ns d'av i a t ion i mportants  qu i  traf i ­
quent avec les av ions,  et pourquoi pas tou t  ce qui  
paras i te les ondes : l igne H. T . ,  ou B.  T. en mauva i s  
é ta t ,  l e s  u s i nes é lect r iques,  e t . . .  les voi t u res a u tomo­
bi les non an t i -paras i tées . On s 'aperçoi t a lors que, pré­
c i sément ,  i l  existe de t rès nombreuses observat ions a u­
tou r  de ces objets d i vers, et on peu t  se demander s ' i l 
n 'y a pas l à  u n  dénomina teur  com m u n .  Affa i re à su i ­
vre. 

Les d i mens ions a uss i  de l a  S. V .  fon t  part i e  d'u ne 
série c l a ss ique, et on peu t penser que M .  Ma rza l  est 
t rès près de la vér i té avec ses ch i ffres .  On peu t penser 
aussi que s i  l 'eng i n  est hab i té, les occupants  ne sont 
pas t rès hauts ,  et doivent  ressemb ler aux n a i ns si 
souvent  décr i t s  

Merci à not re a m i  Ba rag io l a  de nous avo i r  fa i t  
profiter a uss i  rap idement de  cette exce l l ente et s i  
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Petits Echos Roumains 
T u.t d n c t i o n  de M l L e  CîTjan G enoveva, 

d e  Jl i:.il  ( R o U?naniej 

J ui n  1926. - Le témoin J oan Bunesc u ,  de Co­
lun,  âgé de 38 ans, gardait les tro upeaux sur le 
plateau d e  Léurdal .  << Il était minuit quand appa­
rut une l ue u r  a ez forte e mblable au lever de la 
Lune par temps clair. Elle s est transformée t rè 
vite n globe lumineux ' approchant du plateau.  

e globe s' arrêta au-dessu de moi,  et  j ' étais i 
effra é que j e  me suis j eté à plat ntre u r  
l ' he rbe.  I l  brillait i int n ément q u' il e réflé­
chi ait u r  l a  rivière Olt à 4 k m  d e  là. D rriè re 
la l u minosité je v oyais q u elque cho e de noir . 
L ' obj t res emblait à u n e  barq u e .  

J e  n ' entendais aucun bru it. M a i s  u n e  cho e 
c u rieu e est à signaler : il y avait du vent qui n 
p ro venait ni de gauche ni de droite mai du haut 
ver le  bas.  

Tn p e u  p l u  tard l 'obj et di parut de rrière la 
co l l ine de S u rpàturi. » 

2 1  novembTe 1967, 41 ans p�us taTd. - A 16 :45, 
M. Marin V. David , couturier de son état, de 
Poi narü B u rchii c assait du bois dans sa cou r .  
I l  aperçut à 30° sur 1 horizon, d a n s  une direction 
ro,  u n  corps l um ineux embl able à la flamme 

d' une chandelle « tou rnée à plat v entre » .  Selon 
le témoin l ' objet se tro u v ait à u n e  di tance de 
30 m de lui et mesurait 1 rn 70 à 1 rn 0 de long. 

« J e  l ' a i  suiv i  tout l e  temps des yeux. Il s ' est 
arrêté 10  minutes environ, p ui s  i l  a décrit u n e  
courb e  courte tandis que s o n  corps s ' a l l ongeait 
beaucoup : d e  5 à 6 m. u is l 'obj et a p ris une 
po ition stable et p a rallèle a u  sol ,  son corps s' al­
longeant à nouveau (10 à 1 1  mètres) . 

' a  couleur q u i  au début était blanchâtre et 
pâle comme celle d e  l a  Lune devînt comme la 
flamme,  et l'obj et p artit à la v itesse d ' u n  a ion­
cargo en direction d u  I Q .  A ce moment-là la 
partie avant p arut d e venir p l u s  sombre, j usqu ' à  
d i  parition complète à l'horizon .  » 

L e  10 décembTe 1967 à 7:30 l ' observation a été 
faite par Mme Adina Paun, psychologue de p ro­
fe ion à B ucarest. 

« Tl p l e uvait, le  ciel était lourd de n uages 
réparti en deux couches. J ' ai remarqué à 45° sur 
l ' horizon u n  corp d ' u ne l um i nosité bleu-verdâtre 

ernblable à celle de trolleybu s .  Il  était c u rieux 
de voir q u e  l ' obj et en question était héri é d' épi­
ne très fines à leur sommet et plus large à la 
base ; elles avaient p o u r  dim ensio n rel ative l a  
moitié d u  rayon de l'obj et. B r e f  l 'obj et ressem­
blait à un .o u rsin l umineux. Ce n ' était pa de . 
rayon lu mineux car ces « épine » avaient u n  
contour perceptible e t  p e rmanent. e n ' était ab-

olument p as le  soleil o u  la l une, d' ailleur l ' ob­
j et e ituait entre le  2 ouche de nuaae s  et 

( suite page 1 6 ) 

précise observa t ion,  d 'un  témo in  qu i  raconte t rès s i m­
p lement ce qu ' i l a vu et si bien reten u .  

E t  mai ntena n t  que d i rons encore l es dét racteurs ? 
nous écr i t- i l dans une let t re person nel l e : Hél a s  ! r ien ,  
pu i squ ' i l s  son t myopes ! 



ENQUÊTE A ISTANBUL (Turquie) 
par M.  Ergün ARIKDAL 

( Voi r dess in  première page ) 
L'observat ion a eu l ieu le 7 j u i l let 1 963, à 2 1 : 20 

( loca l e ) ,  depu i s  le s i x ième étage d 'un i m meub le  de 
l a  rue Gü lden, j ou i s san t  d 'une vue splend ide s u r  l a  
mer  de  Marmara,  e t  l 'a rch ipe l  des î les des Pri nces . 

La n u i t  éta i t  cha ude, sans ven t ,  sans  n uage, l a  l u ne 
éta i t  levée . Nous avons vu d 'abord t ro i s  objets d i sent 
les deux témo ins  : Mmes N a i me Suar  et Naz i re K u tsa l ,  
pu i s  e n  su ivant  une l i gne droi te, e t  ra ngés p a r  t ro is ,  
nous en avons vu  neuf au t res qu i  avançaien t .  Nous en 
avons vu douze en tou t .  

Carte de F .  Lagarde 
••••••••••••••••••••••••••••• 

PETITS ECHOS ROU MAINS 

( s u i te de l a  page 15)  
c e u x  du b a s  filaient p lus vite q u e  c e u x  d u  haut 
( le soleil se levait ce j our-là à 7 :41 et n e  pouvait 
d e  toute façon se trouver à une hauteur d e  45° ) . 

J ' ai suivi l 'obj et p en dant 15 mn et il m'a sem­
blé qu'il se dirigeait vers moi p uis j e  ne l'ai plu 
vu.  )) 

On lui  demanda en hésitant si elle n avait pa 
eu d ' h allucination. . .  Comme c ' est sa spécialité 
elle répondit qu'el le  n ' en avait j am ais eue et qu'il  
e t peu p robable qu' elle aurait d u ré u n  qu art 
d ' he u re. 

E n  ao ù t  1963, c 'est M .  Virgil Georghiu qui 
aprè minuit à Bucarest, voit apparaître deux 
obj et l umineux p arfaitement ronds, gardant une 
di tance constante entre eux (de 6 à 7 foi l e u r  
diamètre ) .  P u i s  i l s  se sont arrêtés et il  a appelé 

a nièce Cornélia Stoia qui a vu elle aussi le 
2 obj ets l umineux arrêtés. Pui celui d e  d roite a 
amo rc é  un déplacement et disparut derrière une 
mai on, celui d e  gauche restant en p lace. Celui-ci 
s'e t éteint brusqu ement 15 econdes aprè l ai -

ant pla e à la nuit qui était très cl aire . 
Comm unication de M. Leguay.  
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Sous le c l a i r  de l u ne i l s prena ient u ne cou leur  a r­
gen tée, ma i s  hors de l a  l um ière i l s  éta ient de cou leu r 
gr ise méta l l ique .  

La par t ie  supér ieure éta i t  hém isphér ique, cel le  i n­
fér ieu re éta i t  p l u s  p loyée, et cette pa rt ie éta i t  entou rée 
d 'un  an nea u de gaz b l anchâ tre com me chez Satu rne. 

Cec i nous l 'avons m ieux vu  sur  l 'un des objets .  Cet 
annea u de gaz éta i t  pa rfo i s  t rès net, et d 'au t res foi s  i l  
prena i t  l a  forme d 'un  amas de nu age et renda i t l 'objet 
i nv is i b le .  Le poi n t  le  p l u s  i mportant ,  c'est q ue cette 
chose qu ' i l  éta i t  d i ff ic i l e  de nommer nuage ou amas 
gazeux, con t ra i rement a ux  vapeurs que l a i ssent der­
r ière eux les av ions à réact ion,  ne se réso lva i t  pas avec 
le temps dans  l ' a i r, et ne resta i t  pas en a rr ière des 
objets .  En prenant  la nette appa rence d 'anneau,  l a  
chose su iva i t  les sphères sans s'en séparer .  

Les t ro is  prem iers objets que nous avons aperçus 
ont  été camouflés à notre vue pa r un  pet i t  amas de 
nuage, comme s i  une explos ion s i lenc ieuse ava i t  eu 
l ieu : on ne les voya i t  p l us, seu lemen t l e  nuage. 

Un peu après sont a rr ivés t ro i s  au t res, venan t  de 
l 'est, com me un pet i t  nuage, et sous l e  c l a i r  de l u ne 
l a i ssa ient  trois ombres rondes sur  la terre .  Au com­
mencement i l s  vena ient de la d i rect ion de K a rta l et 
Ma l tepe, et leurs ombres éta ient appa rentes . Pu i s  a rr i ­
vant  à u n  poi nt  d u  c ie l  où i l s  pouva ient être a i sément 
observés, i ls  se sépara ient un  à un  et à l a  v i tesse d 'un  
hél i coptère vol a i en t vers l es  î les, et a ugmen tant  leur  
vi tesse prena ient l a  d i rect ion de Marmara .  

I l  semble  qu ' i l s  devaient être à 9 ou 10  k m  pour 
u ne a l t i tude de 4 ou 5 km . 

Quelle était la grandeur apparente des objets ? 
Cel u i  des objets  que nous a,vons  vu de près éta i t  

d 'une grandeur  d e  u n  peu p l u s  d ' u n  mètre ( d i mension 
sub ject ive, seu le peu t  compter u ne d i mension mesu­
rée réel lemen t à bout  de bras, pa r exemp le, qui don­
ne un  a ng l e  apparen t ) .  Aucun bru i t  n 'a été perçu ,  et 
i l  n 'ét a i t  pas l u m i neux .  Un au t re objet s'est ensu i te 
approché et pendan t  qua tre ou c i nq  m i nu tes i l  est 
res té comme suspendu en l 'a i r , a u-dessus de l 'î le  Hey­
bel i .  Son apparence éta i t  a ussi  vo l u m i neuse que le 
dôme d 'une gra nde mosquée .  

Etait-il aussi grand que l e  dôme d e  Sainte-Sophie ? 
Ou i ,  peut-êt re p l us grand .  ( M . Ar i kda l nous d i t  que 

l e  dôme de Sa i n te-Soph ie  a u n  d i amètre de 31 m et 
une hau teu r de 55  m. On peu t  cons idérer que l 'em­
p l acement de l 'objet est b ien détermi né, ma lgré l a  
d i s ta nce d e  1 2  km envi ron,  par  l 'ombre qu ' i l  p ro jette 
sur  l 'î l e .  A cet te d is ta nce l 'a ng le  appa rent  est i nfé­
r ieu r à l a  m i n u te, et à bou t  de bras : 0,60 m, l a  
grandeu r apparente a u ra i t  été de  1 ,5 m m  ce  qu i  nous 
é lo igne cons idérablement de la d i mension sub ject ive 
de 1 m i nd iquée a u  pa ragraphe précédent . ) 

Avaient-ils une particularité quelconque ? 
A l a  part ie  i nfér ieu re du dôme i l  semb l a i t  y avo i r  

des ouvertu res rec ta ngu l a i res à peine percept ib les. 
Nous regardions du hau t  des 20 m de not re ba l con, 
avec peu r  et étonnement, cet objet g igan tesque qu i  
resta i t  en  l 'a i r  s an s  bouger, obscur et s i lenc ieux .  Ma l ­
gré que  l 'î l e  Heybe l i se t rouve assez l o i n ,  sous l e  c l a i r  
de  l u ne nous l ' apercevions t rès bien . Une  pa rt ie dé-

termi née de l 'î l e  éta i t  couverte par  l 'ombre de l 'objet, 
une ombre ronde et gra nde .  ( A  l a  l ectu re de ces l i­
gnes i l  semble bien que l 'objet deva i t  avo i r  une d i men­
sion bea ucoup p l us i mporta nte que le dôme de Sa i n te­
Soph ie, pou r  que les deux témoins pu i ssent d i s t i nguer 
l 'ombre sur l e  sol . Nous pensons qu ' i l fa u t  m u l t i p l ier 
pa r c i nq au moi ns s i  ce n 'est p l us, les d i mensions des 
objets : soi t  1 50 m au moi ns . ) 

Après c i nq m i n u tes i l  s'est dép l a cé en d i rection de 
la mer de Marmara ,  et s 'est perdu à l ' hor izon . 

A i n terva l l e de d ix  à v i ng t  m i n u tes, des objets 
aya n t  la même apparence que le  premier sont ven us 
de l a  d i rect ion d'Heybel i ,  et se son t é loignés à gra nde 
v i tesse . 
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l ' il e  d e  Heyoeli 

ceinture 
d ' apparence 
gazeuse 
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cowe un petit nuage . . . .  

. . . . e t  trois oobrea sur 1 '  1le 

3 objets arGentés sous la lune 

et leur wmeau blanchâtre 

Dessin de F. Lagarde 

Avez-vous fai t  d'autres observations ? 

La même n u i t , après 2 : 30, nous n 'ét ions pas en­
core couchées, et nous observ ions le c ie l ,  lorsque vers 
l e  sud, à u ne hau teu r cons idérab le, nous avons re­
marqué qua t re objet"s l u m i neux de cou leu r orange. I l s 
sont restés longtemps sans  se dép l acer, ayan t  l 'a spect 
de morcea ux de bras ier .  Nous avons fa i t  la même ob­
serva t ion t ro is  jours de s u i te, entre 3 : 30 et 4 : 00 d u  
ma t i n . Les jours su i vants ,  a u  même empl acement ,  o n  
a perceva i t  à pei ne deux étoi les .  

En  1 964, nous avons lu dans  le  journa l  « H ü rr iyet » 
que le fa i t  s'est déj à  produ i t , p l u s  s i mp l ement .  Depu i s  
lors, m a lgré que nous ayons observé le  c ie l  ma i n tes 
foi s , nous n 'avons j a ma i s  revu de sembl ab les objets .  

Note de  M .  Arikdal. J ' a i  présenté a ux deux témo ins  
d iverses i l l us t ra t ions des O.V .N . I . , et e l les ont  recon­
nu que ce qu 'e l les ava ient  vu  ressembl a i t  bea ucoup à 
l ' astronef sans p i l ote de D .W .  Fry à « Wh i te Stand » .  

courrier Résut=o 
( su ite de l a  page 3 )  

Résufo, ce n 'est pas moi ,  c'est vous .  U n e  photo, 
com me un témoignage, ne vau t  r ien,  seu le l 'accum u l a­
t ion compte ; je ne su i s  que ·  le coord i na teu r du pro je t .  

Le  t rava i l  n 'est pas énorme, cependan t .  I l  suff1 t de 
prendre une photo en u ne pose d 'une  heu re, chaque 
foi s  qu 'on rega rde le c ie l ,  ou chaque foi s  qu 'on l e  peut ,  
même sans rester à côté de l 'appa rei l .  Mais  i l  ne suff i t  
pas pou r être Resufo de ga rder son apparei l à l a  m a i n  
( ou d a n s  son t i ro i r )  e n  a t tendant  q u e  le  M .O.C.  se 
présente .  

S i  chiJcun de nos abonnés ava i t  fa i t  ce à quoi i l  
s 'ét a i t  engagé e n  adhérent a u  groupe, c 'es t-à-d i re envi ­
ron deux c l i chés en 3/4 d'heure par  sema i ne, nous a u­
r ions eu en t reize sema i nes 1 300 photos ! . . .  Soi t  envi ­
ron 1000 heures de survei l l a nce sur 50 poi n ts du  terr i ­
toi re, avec de nombreux recoupemen ts dans l e  temp.> 
et dans l 'espace : u ne t ren t a i ne de photos a u ra ient  été 
pr ises en même temps l e  sa med i soi r .  

A 50 seu lement,  i déa lement répa rt i s ,  chacun n 'au ­
ra i t  eu  à su rvei l ler qu ' un  ca rré de 105 km de côté ! 
Les vaca nces dispersan t  nos abonnés des v i l les, l a  réa­
l i té ne sera i t  p3s lo in  de ce ch i ffre. Une concen trat ior. 
en cert a i ns poi n ts fou rn i ra i t  d'a i l leu rs mat ière à des 
essa i s  de survei l l a nce i n tens ive pass ionnan ts .  

Même avec des obj ect i fs photos ord i na i res, champ 
de  40° envi ron, nous a u r ions u ne t rès bon ne su rvei l ­
l a nce, a u  moi ns  des objets  à hau te a l t i t ude ; et s i  cha­
que abonné posséda i t  u n  grand a ng le, ou s ' i l s  éta ien t  
200 ,  nous  a u rions une observat ion tota le  de tou t  ce 
qu i  se passe a u-dessus de 50 km d'a l t i t ude .  A 1 0  km 
d'a l t i t ude 10  000 km2 sera ient  su rvei l l és ( su rface de 
deux gra nds départements ) .  2 % seu lemen t du terr i to i ­
re, nous d i rez-vous, mais s i  le  M .O.C.  se dép l ace, ses 
chances de passer entre les observateurs d i m i n uent ,  car 
i l  fa u t  bien qu ' i l v ienne de que lque pa rt et qu ' i l y re­
tourne ! Ou a lors, ou a lors . . .  nous a u rons une i dée de 
ce qu i  se passe. 

Voi l à ,  chers am is ,  l 'esp r i t  dans l eque l  nous devons 
agi r, vous êtes persu adés ma i n tena n t  que c'est dans  le 
trava i l  co l l ect i f  que rés ide la sol u t ion d 'une recherche 
qui est l a  vôt re et pas spéc i a lemen t cel le  de Mons ieur  
Vei l l i t h  ou de Monsieu r Laga rde ou encore des d i ffé­
rents  responsables de groupe .  Not re tâche est dé jà  assez 
lou rde : cou rrier, c i rcu l a i res, m ise en p l ace, consei l s , 
déve loppement des photos, ana lyse des résu l ta ts ,  pub l i ­
ca t ion éventuel l e  de ceux-c i ; et a uss i  prépa rat ion et 
fabr icat ion d'appa rei l s  spéc i a l i sés dans  l a  photo M .O.C.  
pou r les sta t ions d'observat ion qu i  seront  m i ses en p l a­
ce dans  un aven i r  p l u s  ou moi ns  lo i n t a i n  .De tou te 
façon,  et quoi qu ' i l en soi t ,  convenez avec moi que 
pou r  réa l i ser un  réseau dense d 'observa t ion i n tens ive 
i l  fau t  être p l us ieu rs ! . . . 

C'est dans  cet te opt ique que nous envisageons pou r  
le pr i n temps une soi rée d e  su rvei l l a nce photo à l 'échel le 

( suite page 23 ) 

Les deux témoins  sont des person nes cu l t ivées : 
Mme N .  Suar  est ch im i ste, Mme N .  K u tsa l  est profes­
seu r d'a l lema nd .  Ce son t des person nes sérieuses, à 
l 'espr i t  pos i t i f .  E l les n'ont eu j usqu ' i c i  a ucun  m a l a i se 
psycholog ique, et leu r équ i l i bre psych ique est en par­
fa i t  éta t .  Je les a i  exa m i nées en t an t  q ue parapsycho­
logue, et je n ' a i  const a té a ucune pr.édi spos i t ion à l 'h a l ­
l uc i n a t ion, et e l les rés i st a ient  à l a  suggest ion .  

N.D.L.R. Heybe l i : 40°53 '  N ;  29°6'23" E .  
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Un objet suspect ' vu a l 'Observatoire Haute-Provence de 
Date : 1 6  septembre 1 97 1 . Heure : 20 : 45 .  Duré2 

approx ima t i-ve de l 'observat ion : 5 m n .  L'affa i re débu te 
par une q u i nza i ne d'appe ls  té léphon iques rapprochés, 
adressés à I 'Observatoi re de Haute-Provence ( Sa i n t-Mi­
chel- l 'Observato ire ) par des personnes de Ma nosque et 
des envi rons, dont un i ngén ieur  du  Centre a tomique 
de Cada rache. Ces person nes s igna lent un objet l u m i­
neux i nsol i te dans  le c ie l ,  dans l a  d i rect ion approx i ma­
t ive de Sa i n t-M iche l ,  s i tué a u  nord-ouest de Manosque. 
Ces appel s  sont t ransmis  pa r l a  s tandard i s te de l 'ob­
serva toi re au pos te té léphon ique de la gra nde coupole 
du  télescope de 1 ,93 m d 'ouvert u re .  I l s sont reçus par 
les deux a i des de n u i t  de cet te coupole, MM. G . . .  et 
R . . .  , a i ns i  que par  deux agents techn iques de l 'Obser­
vatoi re de Meudon en m i ss ion à Sa i nt-M ichel . 

La coupo le du grand télescope est bordée d 'une 
terrasse c i rcu l a i re qu i  en fa i t  le tou r  complet à l a  
h au teur  des l aboratoi res du  second étage, j uste a u­
dessous du n i vea u d u  télescope . De l à ,  on dom i ne l a  
campagne env i ron nan te et l a  vue  porte t rès loi n . Les 
personnes sus-nom mées se rendent  su r  cet te terrasse 
et vo ien t i mméd ia tement, en d i rect ion de I ' E-SE ( a u­
dessus de Va lensole ) ,  à 1 5°-20° a u-dessus de l ' hor izon, 
deux poi n ts bri l l a n ts, a ussi l u m i neux que Ma rs, t rès 
proches l ' u n  de l 'a u t re et com me l iés entre eux ( mê­
me mouvement de t rans l a t ion ) .  I l s son t entou rés d 'un  
ha lo d i ffus j a u nâ t re de  forme ova le, à l ' i n tér ieu r  du ­
que l  i l s se  détachent ( 1 ) .  La f igure formée par  les 
deux poi n ts et le ha lo  se dép l acent de la ga uche vers 
la d roi te, d 'un  mouvement con t i n u  assez lent, ma i s  
p l us rap ide que cel u i  des satel l i tes Echo. La  t ra jecto i re 
apparente se s i tue a u-dessus de l a  co l l i ne �ongeant  l a  
Du rance entre l e  rocher de  Vo lx ( d i rect ion de  Va len­
sole ) et Ma nosque ( p l u s  à d roi te, caché par cette col-

l i ne ) .  L'objet  s'é lève len tement à mesu re qu ' i l se dé­
p l ace vers la d roi te, c'es t-à-d i re vers le sud .  Le s i lence 
est tota l .  L 'un des témoins, M .  G . . .  , se p réc ip i te dans  
l ' un  des  l abos pou r  y prendre les j u mel les H uet 1 0x50 
à la d i spos i t ion des as tronomes trava i l l a n t  dans la cou­
pole, et rev ien t a uss i tôt s u r  l a  terrasse. L'objet ,  rédu i t  
ma i ntenant  à u n  seu l poin t  l u m i neux, s'est dép l acé 
vers le sud,  i l  passe sous la p l anète Ma rs, qu ' i l con­
tourne à dro i  e en v i r an t  vers le hau t , pu i s  en revena n t  
vers l a  gauche .  I l  s 'é loigne a lors peu à peu  vers l ' hor i ­
zon en d i rect ion du  N-E . A la  j u mel le, i l  appa raît com­
me un pet i t  d i sque pas p l us gros que Ma rs, précédé 
pa r une cou rte queue l u m i neuse d i ffuse de cou leur  
j a u ne-orange, un  peu semblab le  à cel le d 'une comète. 
La l u m i nosi té décroît avec l 'é lo ignement,  sans que la 
l u m ière s 'éteigne, à la façon de cel le d'un sate l l i te pé­
nét rant  dans  le cône d 'ombre de la Terre. 

M. Boid in ,  étud i an t  par i s ien fa i s an t  un stage à l 'Ob­
serva toi re de Hau te-Provence, effec tue le lendema i n  des 
recherches i nfructueuses pou r ident i f ier les au teurs des 
appels téléphon iques . I l  contacte en out re tél éphon i ­
q uemen t l a  s tat ion rada r de Mar ignane, qu i  confi rme 
effect ivement  l a  présence, à l a  date et à l ' heure i nd i ­
quées, d 'un  objet a u-dessus de l a  région de St-Miche l ,  
don t l 'or ig i ne et l a  na tu re n'ont pu être i den t if iées . 

( 1 ) L'éca rtement angu l a i re des poin t s  et l a  d i men­
sion angu l a i re du  h a lo n 'ont pas été préci sés pa r les 
témoins, cependant ,  d 'après leurs dess i ns, le h a lo  de­
va i t  être à peu p rès a ussi  gros que l a  Lune .  
Cet objet  se dép l aça i t  p l us len temen t qu 'un av ion,  les 
ronds formés su r  l 'écran radar  se recouvran t  part ie l ­
lement à chaque ba layage c i rcu l a i re et formant  des 
« nœuds » .  

P l a n  d e  F .  Lagarde 
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OUHANS (Doubs) : Longue station d'un M . O . C. près du sol 
Enquête de J. TYRODE 

Ouhans ,  pet i t  v i l l age agr ico le  du  Doubs,  est s i tué 
dans une pet i te va l l ée assez étroite et un  peu enca i s­
sée et sa rue pr inc ipa le, orien tée S .SO-N .NE en occupe 
le fond .  De part et d 'a u t re l 'a l t i t ude monte rapidemen t  
et l e s  ma i sons à l 'éca rt sont déj à  50 m a u-dessus de 
la rue.  

Au NO se s i tuent les réservo i rs d'ea u du  pays, sur 
l a  col l i ne de l a  V ie-Mort, et u n  peu p l us hau t on 
t rouve la ferme à Rapa i l l e .  De l 'a u t re côté de la rue, 
sur l 'a u t re versan t  de l a  va l l ée, s'étagent des ma i sons 
parmi e l l es cel l e  de M .  Den i s  Tyrode, à l 'a l t i t ude de 
l a  ferme à Rapa i l le ;  p l us a u  nord, u n  peu en cont re­
bas ce l l e de Mme Gretenet, où se t rouva i t  de passage 
Mme Luc ienne X . . .  

••••••••••••••••••••••••••••• 

Le repérage radar  et la forme de la t ra j ecto i re 
( bouc le ) exc l uent d'emblée un sate l l i te a r t i f ic ie l . Un 
ba l lon-sonde s t ra tosphérique est exc l u  éga lement .  Ou­
tre qu ' i l  ne br i l le par l u i -même ( ma i s  peu t-êt re eut- i l 
pu être éc l a i ré à hau te a l t i t ude par  le Solei l cou­
chant ? ) ,  i l a u ra i t  été vu à la ver t i ca le, a ussi  biej1 
depu i s  Manosque que depu i s  l 'observa toi re ( s i t ué à 
1 2  km à vol d'oisea u de cette v i l le ) ,  et non pas à 
fa ib le  hau teu r a u-dessus de l ' hor izon entre St-Miche l ,  
d 'une par t, et Va lensole et Ma nosque, d 'autre part .  
Fa i t  corroboré par  l e  repérage horizonta l  du radar  de 
Ma r igna ne a u-dessus de l a  rég ion de St-Miche l r  et par 
les mesu res de l a  v i tesse absol ue de l 'objet su r  l 'écran 
radar  : cette vi tesse abso l ue s 'accorde bien avec l a  
vi tesse apparente re levée à St-M iche l  s i  l 'objet e s t  s i tué 
à que lques k i l omètres de d i s tance, et non pas s ' i l  est  
bea ucoup p lus é lo igné.  Reste l 'hypot hèse d 'un  hél i cop­
tère, ma i s  le sUence éta i t  tot a l  et la présence du ha lo 
l u m i neux d i ffus nettement observé par  les qua t re 
témo ins  rompus à l 'observat ion du c ie l ,  pa r une n u i t  
pu re et s a n s  bru me, semble exc l u re éga lement cette 
i n terpréta t ion . 

B ien que les techn ic iens témo ins  du phénomène à 
l 'Observa toi re de Haute-Provence se soient ga rdés, 
quan t  à eux, de toute i n terpréta t ion - se conten tant  
de rapporter ce qu ' i l s  ont vu - i l  semble  bien que 
l 'on se t rouve en p résence d 'une obser-va t ion d 'UFO. 
I l  sera i t  i n téressan t  d'enquêter dans l a  rég ion de Ma­
nosque pou r  obten i r  d 'au t res témoignages et f ixer de 
façon p l us précise la t ra jectoi re, l e  d i a mètre apparent 
et l ' a spect de l 'obje t .  I l  est à noter que, pou r  un 
observateur ayan t  u ne bonne vue, le d i sque de Ma rs 
( 20" ) est tou t  j us te recon na i ssab le  comme un d i sque 
dans  des j u mel les de gross issement  8 ou 1 0, tand is  
que ce l u i  de Jup i ter ( 40" ) se d i s t i ngue net tement .  Le 
« poi n t  » l um i neux observé à la j umel le mesura i t  
donc a u  p l us que lques d iza i nes d e  secondes d'a rc .  
Ceci correspond à u n  d i amètre 'de l 'ordl-e de  1 m à une 
d i s ta nce de 6 k m .  Ma i s  si l 'on t ient  compte des d i men­
sions apparen tes du  ha lo qui en tou ra i t  l 'ob jet,  ou mê­
me seu lement d� . l 'écartement des deux poin ts  l u m i ­
neux  nettement séparés à l 'œ i l  n u  a u  début de  l 'ob­
serva t ion ,  il appa raît que l 'objet pouva i t  être de d i ­
mens ion b ien p l us gra nde, a tteignan t  p l us ieurs .· mètres 
au moi n s . , 

Nous sommes le 6 j u i l let 1 97 1  à 2 : 30 d u  ma t i n .  
Cette a n née l e  mo i s  de  j u i n  a été p l uv ieux, l e s  foi ns 
ont  été reta rdés et en ce début  de j u i l let i l  a fa l l u  
t rava i l ler d u r  pou r  les trava ux agr ico les, l es paysans  
fa t igués dorment  profondémen t .  

D a n s  leu r chambre, M .  e t  Mme Tyrode ( a ucun l ien 
de parenté avec M .  Tyrode de LDLN ) perço ivent  u ne 
sorte de ronf lemen t sou rd ; i l s  ne s'en émeuven t poi n t ,  
l 'a t t r ibuant  à u n  av ion,  et restèrent couchés . Leu rs 
deux f i l les : Bernadette, 32  ans, employée à Besa nçon, 
Mon ique, 22 ans, étud i an te en d ro i t  à Besa nçon, qu i  
coucha ient à l 'étage, ont  entendu ce  bru i t  p l u s  d i s t i nc­
temen t .  

C e  f u t  Mon ique qu i  s e  révei l l a  l a  p remière .  Jetan t  
mach i na lement u n  coup d'œ i l  du  côté de l a  fenêt re, 
où l es volets  i ncomp lètement  c los l a i ssa ient entre 
eux u n  espace de 1 0  cm,  e l l e  aperçu t  u ne assez torte 
l ueu r et se l eva pou r  a l le r  voi r . E l l e perçu t  a lors les 
ronf lements avec p l us d ' i n tens i té, et l a  l u m ière se 
d i s t i ngua i t p l us nettement .  E l l e pensa q u ' i l  deva i t  
s 'ag i r  d ' u n  i ncend ie, qu 'e l l e  s i t ua i t  du  côté d e  René­
da le, et ouvr i t  ses volets pou r m ieux se rendre compte ; 
i l  éta i t  2 : 45 envi ron . 

Le ronf lement, qu 'e l le compa re a u  ron ronnement 
d'un chat, l u i  rappe l l e  un bru i t  de pompe au loin, et 
conf i rme son i dée d ' i ncend ie, ma i s  la l ueu r  éta n t  t rès 
forte, Mon ique a l l a  réve i l l er sa sœu r Bernadet te, qu i  
couch a i t  d an s  l a  pièce voi s i ne .  

E nsemble e l l es se  m i rent à rega rder ce qu ' i l s e  pas­
sa i t .  Sur l 'a u t re versan t, en face d 'e l l es, e l les d i st i n­
guent  le sommet p l a t  des réservoi rs d 'ea u sous l a  
fa ib le c l a rté d e  l a  n u i t ; un  peu p l u s  à gauche l a  ferme 
à Rapa i l le, dont e l les voien t la décou pe du toi t  et 
d i s t i nguent la façade, et a u  loi n u ne h a ie sombre. A 
côté de l a  ferme un potea u qu i  s upporte une l ampe 
é lectr ique d'éc l a i rage pub l i c  : e l le est a l l umée. Sous l a  
ferme une pâture, un  champ de  pom mes de  terre e t  
un  champ d'orge l a  séparent de  l a · rou te D .  4 1 . 

Ce n 'est pas un i ncendie qu 'e l les v i rent ,  ma i s  u n  
objet rel a t i vement p roche, d 'une g rosseu r équ iva len te 
à un d i amètre 1 /4 cel u i  de- l a  l u ne, qu i  tel u n  papi l lon 
l u m i neux sembl a i t  vo l t iger a u tour  de l a  l a mpe et se 
tena i t  un peu à ga uche, légèremen t p l u s  h au t .  I l  éta i t  
d e  te i n te j a u ne, p l us j a u ne que. ce l u i  d e  l a  l a mpe, et 
pensa n t  à un  phénomène l u m i neDx, e l les observèren t 
les a u t res l a mpes du pays, où r ien de semb lab le ne se 
produ i s a i t . 

Prena'nt consc ience d 'un  pénomène i nsol i te, e l l es 
eu rent  la présence d'espr i t  de l 'observer à l ' a i de d 'une 
pa i re de j u mel les x 1 2, se trouva n t  à leu r portée. J ' a i  
noté  qu 'e l l es sort i rent  a ussi u n  apparei l photo, ma i s  
qu 'e l les ne s'en serv i rent pas ,  c royan t  qu ' une photo de 
n u i t  éta i t  i mposs ib le sans f l ash  ! Quel  dommage ! I l  
est b ien m a l heureux a ussi qu 'à ce moment e l les 
n 'a ient  pas songé à a lerter leu rs parents,  ca r 'M .  Den i s  
Tyrode m'a d i t  qu ' i l n 'a u ra i t  pas hés i té  à sort i r  pou r  
e n  savo i r  p l u s  : que d 'occas ions perdues ! 

Vu a ux j u mel les, l 'objet se présent a i t  sous l a  forme 
d 'une c loche à l 'ouver ture évasée . Cette dern ière i n c l i-
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née à 45° éta i t  tou rnée côté l ampe.  Le bord éta i t  d 'un  
beau vert su r  u ne bonne l a rgeu r .  E l l e éta i t  appa rem­
ment c i rcu l a i re et para i ssa i t  bombée. Le fond de l a  
« c l oche » opposé à l 'ouvertu re éta i t  d 'une te i n te d ' un  
j a u ne franc .  

L'objet  se ten a i t  prat iquement i mmobi le en d i rec­
t ion ,  faci lemen t repérable grâce à la ferme et à l a  
l a mpe. E n  a r r ière, à que lque 300 m ,  o n  d i s t i nqua i t  
u n e  ha ie, deva nt ,  à moins  d e  1 00 m ,  une a u t re ha ie  
avec de  gra nds a rbres a peut-être fa i t  écran .  

L a  part ie  j a u 11.e d e  l a  « c loche » sembl a i t  pa rcou­
rue par un résea u de l ignes sombres, qui l u i  donna i t  
assez bien une appa rence d'éponge aux  d i res des té­
moi ns . A l 'œi l nu ,  la l u m ière éblou issa i t  et a ucune 
s tructure n 'éta i t  v i s ib le .  Mon ique a observé seu l e  l 'ob­
jet duran t  un quar t  d 'heu re ava nt  de révei l ler  sa sœu r, 
et duran t  ce l aps de temps i l  n 'ava i t  pas var ié .  

S i  l 'obj et para i ssa i t  f ixe en pos i t ion, i l  semb l a i t  
a n i mé d 'un  mouvement complexe. En  cons idéran t  qu ' i l 
posséda i t  u n  axe · de symét rie, i l  para i s sa i t  tou rner a u­
tou r de cet axe à ra i son de u n  tou r-seconde, et de 
p l us cet axe effectua i t  l u i -même une rota t ion à ra i son 
d 'un  tou r tou tes les 5 à 8 secondes . Le mouvement 
d'ensemble  éta i t  compa rable à ce l u i  d 'une toupie 
quand son axe décr i t  un  cône . 

Par momen t,  et à i n terva l l es régu l iers, e l l es consta­
taient des var i a t ions dans l ' i n tens i té l u m i neuse, fa ib les 
ma i s  percept ib les .  I l  est poss ib le  que dans l a  rota t ion 
de l 'axe ce l u i -ci a pu  être occu l té par u n  obstac le  p ro­
venan t  de la h a ie p l acée devant ,  ma i s  on ne saura i t  
l 'a ff i rmer. 

On ne peut  que louer l a  perseverance de Mon ique 
et Bernadette, qui res tèrent  en observat ion duran t  p l us 
d 'une heu re 1 /2 accoudées à l a  fenêt re, a l ors que r ien 
de nouvea u ne para i ssa i t  se produ ire : bea ucoup a u­
ra ient cessé leur  observa t ion,  ca r u n  événement i m­
prévu se produ i s i t .  
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R ien ne changea dans l ' a spect, n i  la cou leu r, ni l ' i n­
tens i té l um i neuse, ma i s  l a  pos i t ion se m i t  à changer 
sans brusquer ie . L'axe s ' i n c l i n a  en sens i nverse des 
a i gu i l l es d 'une mon t re, j u squ'à deven i r  horizont a l  et 
conserva cestte pos i t ion j usqu'à la fin de l 'observa t ion . 
Le fond de la « c loche » se t rouva donc tourné vers 
la l a mpe et l e  bord au côté opposé . Pu i s  l 'objet ,  qu i  
s e  trouva i t  à u ne d i s tance a u  1 /4 du  d i amèt re de  l a  
l une, s'é lo igna à une bon ne l u ne et dem ie .  Là i l  resta 
sta t ionna i re un cou rt i ns tant  et son aspect se mod i f i a .  
La  c loche évasée s'ét i ra en longueu r, prenant  l 'appa­
rence d 'une c l oche c l ass ique, comme s i  l e  fond éta i t  
a t t i ré p a r  l a  l ampe é lectr ique.  

20 

Peu d ' i ns tants  après l 'objet s 'é leva vert ica lement 
pu i s ,  se dép l açant  vers l a  dro i te des témoi ns,  passa 
a u-dessus de l a  l a mpe, à envi ron u n  dem i d i a mèt re de 
l a  l u ne, et d i spa rut  vers le N E  à une  v i tesse vert ig i ­
neuse. I l  éta i t  à ce moment 4 : 05 .  E l les rega rdèrent 
encore que lques i ns tants  mais ne voyant p l us r ien,  e l les 
a l ièrent  se coucher. 

E l les n 'ont r ien sen t i  de par t ic u l ier et e l les n'ont 
pas souffert  d'avo i r  observé l 'objet s i  longtemps. E l les 
ont  remarqué que duran t  tou te leu r observa t ion les 
ch iens n 'on t  pas cessé d'aboyer, cel u i  de l ' i n s t i t u teur  
en part i cu l ier, a i n s i  que cel u i  de l a  ferme à Rapa i l le .  

L E S  AUTRES TEMOIGNAGES 

M.  et M me Den i s  Tyrode, qui n'ont entendu que le 
ronron et les abo is  de ch iens, n'ont pas été i nqu iétés . 

A Evi l lers ( 5  km à vol d'o i seau ) le t rès gros ch ien 
de Mme Ca m i l le Poi n t u r ier se mit à aboyer t rès forte­
ment vers m i n u i t  et dem i et e l l e  n 'a pas compr is  l e  
comportement anorma l de son  ch ien,  qu i  ne se com­
porte j a ma i s  a i n s i . 

A Ouha ns,  Mme Pierre Cretenet et Mme Lucienne 
X . . .  ne dorma ient pas vers 3 : 00 du  ma t i n  et entendi­
rent nette rnent le ron ronnement sou rd . Mais leu rs fenê­
t res don nen t su r  l 'est et e l les ne deva ient  entend re que 
l 'écho venant  des Monts d'Usiers . 

Dans le v i l l age enca i ssé, peu ont  une vue su r  l es 
l ieux de l 'objet ,  le bru i t  même ne pouva i t  êt re perçu 
de tous et après une sema i ne de t ravaux  pén ib les peu 
éta ient  d i sposés à cette heu re de la n u i t  à prêter a t­
ten t ion aux  bru i ts extér ieurs . 

Ce qu i  m'a  paru  a norma l est qu 'on n 'a  pas été 
révei l l é à la ferme à Rapa i l l e .  Ma i s  la façade de l a  
ma i son don ne vers l 'est,  a i ns i  q u e  l es chambres à cou­
cher. En  out re la mère du  p ropriéta i re, qu i  dort hab i ­
tue l lement l e :>  fenêt res ouvertes, les ava i t  fermées 
cette n u i t- l à .  Enf i n l 'objet éta i t  au sud de la ferme. 
Je me suis rendu sur l es l ieux pou r  trouver des traces 
éventue l les et je  n ' a i  rien découvert . J ' a i  demandé que 
l 'on me s igna le  tou tes les anoma l ies dans  la végéta­
t ion . 

La même nu i t  u n  objet a u ra i t  été vu dans  l a  région 
pa r is ienne à 1 :45  et on en au r a i t  vu un  a u tre en A l l e­
magne.  J ' a t tends des i nforma t ions p l us préc i ses .  

N .D . L . R .  - Ouhans est s i tué à 1 ,5 k m  a u  SSO des 
célèbres sou rces de La Loue, qu i  a l i mentent u ne us i ne 
é lect r ique à sa sort ie .  Une fa i l le géo log ique passe par  
cette sou rce et  se prolonge vers Ouhans ,  passant  à 
600 m de l a  ferme à Rapa i l le . 

I l  y a 300 m envi ron entre l a  l ampe et l es deux 
témoi ns  ocu l a i res . Le d i amètre apparent de l 'obj et a 
été éva l ué à u ne l u ne 1 /4 .  Ceci donne u n  ang le  appa­
ren t  d 'envi ron 38 ' ; on peu t  avec ces é léments éva l uer 
approx imat i vement l e  d i amètre de l 'objet qu 'ont  obser­
vé Mon ique et Bernadette : i l  se s i t ue a ux envi rons de 
4 mèt res . 

R EPROD U CTIO� P HOTOGRAP H I Q U E  

I l  s 'ag i t  de  l a  photo pr ise l e  29 m a i  1 969 par  

l 'astronome B. RAZQU I N  à San-José ( Argen­

t i n e ) . Fo rmat 1 8  x 26 cm , sur carton ( ge n re 

ta b l ea u ) . F RANCO : 3 Frs . 

(En  vente au s i ège de l a  revu e )  

DETECTION UFO 
par R .  HARDY, Docteu r  es-Sciences 

Le développement des d i fférents moyens  possi b les 
de détect ion doi t  condu i re à la poss ib i l i té d'acquér i r  
des  don nées scien t i f iques par  l 'étude corré l a t i ve des 
grandeu rs physiques enreg i s t rées . 

La détect ion magnét ique se perfect ionne et const i ­
t ue déj à  u n  moyen « d'a lerte » ,  mais i l  est une a u t re 
par t i cu l a r i té du phénomène UFO que l 'on peut avan­
tageusement u t i l i ser en para l lè le : c'est l a  détect ion 
opt ique des var i a t ions d ' i n tens i té l u m i neuse et de va­
r i a t ions de cou leu r .  

La détect ion opt ique peu t  préven i r  de l 'appa r i t ion 
dans un champ don né du  ciel d'un phénomène l u m i ­
neux  de nu i t  et permet tre a i n s i ,  a u tomat iquement ou  
non ,  de prendre des c l i chés photograph iques du  c ie l . 

I l  est poss i b le dans  u ne « s ta t ion » de vei l le de 
d i sposer d 'un  matér ie l  photograph ique prenan t  a u to­
mat iquement 2 à 6 c l i chés success i fs de 1 heu re de 
pose, ma i s  cela demande u ne certa i ne orga n i sat ion et 
si l 'apparei l photo reste p rêt, cha rgé, la détect ion du  
phénomène permettra  d'en p rendre l e  c l iché ; pou r  
l 'ama teu r i so lé  c e  sera bien souvent  l a  sol u t ion comme 
a uss i  pou r  les groupes rég iona ux  ayan t  « un  s i te » 
d'observat ion . 

Nous ne par lerons pas de l a  photograph ie du c ie l  
( se reporter LDLN n° 1 03 ,  déc . 70 L mais du  détec­
teu r d 'a l erte photoélect r ique .  

Des a ppa rei l s  t rès sens i b les peuvent  être réa l i sés 
avec des performances permet tan t  de détecter de t rès 
fa ibles objets l u m i neux, ma i s  ce l a  res te du doma i ne 
profess ion nel : ce sont de p l u s  des équ i pements oné­
reux .  Nous proposons u n  moyen qu i  reste dans  les 
poss ib i l i tés de l 'ama teu r et qu i  cependant  permet de 
détecter des phénomènes don t l a  l u m i nos i té var ie  de 
1 /4 de l u x  à des fréquences compri ses entre 0 , 1  et 
1 00 cyc les pa r seconde ( le solei l don ne u n  éc l a i rement 
de 1 00 000 l ux,  le c ie l  b l anc  ou bleu de 1 0  à 20 .000, 
la l u ne de 0,25 l ux ) .  

I l  ne faut  pas que l e  détecteu r  soi t  sens ib le  aux  
feux  de pos i t ion des av ions  par  exemp le, et s i  le phé­
nomène est moi ns l u m i neux que l a  l u ne ou bien i l  
est t rès lo in  o u  bien i l  peu t ê tre confondu avec u n  
phénomène na tu re l . Le détecteu r doi t  fonct ionner su r  
u n  objet i n tervenant  dans  l e  cha mp, soi t  subi tement ,  
soi t p rog ress ivement ( venant  de lo i n ,  etc . . .  ) . 

I l  est d i ffi c i l e  avec des systèmes opt iques s imp les 
de ra mener s u r  un détecteu r  ponctue l  le rayonnement 
d'un objet se trouva n t quelque part  dans un  champ 
de 60°. Notre détecteu r  n 'a  pas besoi n  de système 
opt ique.  I l  est const i t ué par des détecteu rs photoé lec­
t r iques photovol taïques en su rface, don t  il ex iste deux 
sortes, et don t nous mettons à p rof i t  l es caractéri s t i ­
ques. Les détecteu rs a u  sélén i u m  son t u n iverse l lement 
employés dans  les « posemètres » photoé lec t r iques 
pou r la photog raph ie .  Leu r  « cou rbe de réponse » 
« spect ra le » encadre cel l e  de l 'œ i l  et s 'étend dans  
l ' u l t rav io let . 

Les détecteu rs a u  s i l ic i um ,  appelés « pi le sol a i re » ,  
p l u s  récemment i ndust r i a l isés, son t su rtou t  u t i l i sés 
pou r la conversion de l 'énerg ie  sol a i re en é lec t r i c i té 
( sa te l l i tes, etc . . .  ) .  Leu r courbe spectra le  va du v io let  à 
l ' i nfrarouge proche. 
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Les deux  cou rbes de réponse de ces détecteurs en 
énergie rel a t ive sont représentées sur l a  f igure 1 ,  a vec 
cel l e  de l 'œi l ,  a i ns i  que la cou rbe de t ra nspa rence de 
l 'a tmosphère dans  cette rég ion du  spect re. 

La sens i b i l i té, c 'est-à-d i re l a  d i fférence de potent ie l  
que l 'on peut obten i r  pou r  u n  éc l a i rement donné, dé­
pend de la su rface de détect ion soum i se a u  rayonne­
men t .  On réa l i se des p l aques recta ngu l a i res ou c i rcu­
l a i res de d i fféren tes d i mens ions .  I l  est poss ib le  de l es 
assembler en sér ie  ou de t rouver  des assemb l ages tou t  
prêts .  

L'exemple de réa l i sa t ion que nous décr ivons fonc­
t ionne avec un détecteu r  au sélén i u m  cou rant ,  cons­
t i tué de qua t re rectang les j uxtaposés et bra nchés en 
série . L'ensemble a une forme recta ngu l a i re de 60x72 
mm de côté et se présente comme une  p l aque .de 1 à 
2 m m  d 'épa isseu r .  

Su r l a  f igu re 2 ,  on voi t le schéma de pr inc ipe du 
détecteu r ( qua t re é léments en série ) ;  ce détecteu r 
éta n t  f ixé a u  fond d 'un  l i m i teu r 'de champ en t ronc 
de pyra m ide ( ca rton épa i s  L dont les qua t re côtés fon t  
avec l a  vert i ca le  u n ang l e  de  30° ; l ' i n tér ieu r e s t  pei n t  
e n  noi r .  L'appare i l  est sens ib le  a u  rayonnement des 
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sou rces se trouva n t  dans  ce champ de 60°, provenant  
par  exemple de A ou de B .  

L a  réponse e n  fréquence dépasse l a rgement 1 00 cs 
avec une i mpédance de cha rge é levée, n ' a t ténuan t  pas 
l a  sens i b i l i té .  

Ce détecteur donne d i rectement u ne tension de 
3 mv pou r  une sou rce de l um ière produ i san t  un éc l a i ­
remen t de 1 /4 de l ux .  La mesure de sens ib i l i té aux  
var i a t ions d'éc l a i rement se  fa i t  en fa i s an t  tourner de­
va n t  une sou rce l u m i neuse un d i sque avec des secteu rs, 
et ce l a  a ux d ifféren tes fréquences . Un  « fond » a m­
b i an t  con t i n u  ne gêne pas, i l  donne u ne tension con­
t i n ue qu i  se superpose au  s ign a l  modu lé .  

Pou r  u t i l i ser ces détecteu rs, on amp l i f ie les var i a­
t ions de rayon nement i nc ident .  Pour  arr iver à act ion­
ner un  rel a i s  sens ib le  ( co l l an t  pour 8 mA ) i l  suff i t  
d 'un  ga i n  de  1 .000, fac i lement obten u .  Les capac i tés 
de l i a i son de l 'amp l i f icateu r doivent êt re de forte va­
leu r ( 1 00 J.LF ) pou r  l a i sser passer les var i a t ions com­
pr ises entre 0, 1 et 1 00 cs .  

Le détecteu r  et son amp l i f icateur  son t logés dans 
une ence in te étanche à l 'eau ; l e  verre du dessus doi t  
être t ranspa rent  a ux rad i a t ions à rechercher. 

La cou rbe de réponse spect ra le couvre u ne g ra nde 
p l ace de rad i a t ions .  L'emp loi  de deux détecteu rs p l acés 
côte à côte, l 'u n  au sélén i um ,  l 'a u tre au s i l i c i u m  per­
met la détect ion de 0,25 à 1 ,2 J.L. On peu t  a uss i  enre­
g i s t rer l es var i a t ions dans le temps, en i n tens i té, des 
s ignaux obtenus ; ma i s  encore fa i re une d i scr i m i n a t ion 
spect ra le  se lon que l es s ignaux provenan t  de l 'un ou de 
l 'a u t re des détecteurs ont des amp l i t udes va r i an t  entre 
e l les . 
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A ce su j et, si l 'on veut  se serv i r  de cette poss ibi­
l i té, on t rouvera peu t-être i n térêt à p l acer un fi l t re 
Wratten Kodak n° 26 ou 29 deva n t  le détecteu r  a u  
s i l i c i um ,  c e  qu i  rédu i ra sa réponse selon le poi n t i l l é de 
la f igure 1 et fera une mei l leure répa r t i t ion en deux 
voies des réponses spectra les . 

B ien entendu avec quatre détec teu rs ( 2 Se, 2 Si ) 
on pou rra i t  emp loyer pou r chacun,  avec des f i l t res, 
une ba nde rédu i te de longueu r d'onde, de façon à fa i re 
qua t re voies, etc . . . 

En s'en tenan t  au seu l détecteu r  que nous décri­
vons on d isposera déj à  d'un excel lent  moyen d'a lerte 
dès qu ' un  objet l u m i neux, à ca ractérist ique var i ab le  et 
d 'une i n tens i té éga le ou supérieure à l 'éc l a i remen t de 
la l une, entre dans le champ .  Cec i doi t permet t re d 'ob­
server le phénomène ou de prendre un c l iché photogra­
ph ique ( pe l l i cu l e  cou leur  de préférence ) .  

Nous n 'avons pas par lé  des moyens de s i gna l isa t ion 
ou d'enreg i s t rement : l 'amp l i f icateur p l acé dans  l 'en­
cei nte étanche dél i vre le s igna l de sortie qu i ,  à d i s­
tance, sera re l ié a u  c i rcu i t  de s ign a l i sa t ion comportant  
un  re l a i s , com mandé par  le s igna l amp l i f ié .  Le rel a i s  
permet d'act ion ner une son nerie d'a lerte, et l a  m i se 
en route a u tomat ique d 'un  enreg i s t reu r, com me a ussi  
le déc lenchement de l a  pr i se photograph ique .  

La réa l i sa t ion de ce détecteu r  est  d 'un  pr ix  de 
revient peu é levé, et ce lu i-ci peu t se montrer fort u t i le 
dans l 'observa t ion de n u i t .  

DËTECTEU RS 
Nous voic i  en mesu re de met tre à la d i spos i t ion de 

nos lecteu rs de nouvea ux détecteu rs .  

1 /  LE DETECTEU R  « VEGA Il » 

( l e p l u s sens i b l e )  

Principe d e  ce détecteu r : 

- L'a igu i l le d 'une boussole coupe un f l ux  l u m i ­
neux entre une ampou le et une photo-rés i sta\lCe. 

- Tou te va r i a t ion loca le  du  champ magnét ique 
terrest re suffi sa nte pou r fa i re dévier l a  boussole de 
que lques degrés ( en t re 2° et 4° ) est enreg i s t rée par  la  
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photo-rés i s tance, qu i  a u tor i se le fonct ionnement d 'ur� 
osc i l l a teur  act ionnan t  un  hau t-pa r leur .  

- Une mémoi re é lectron ique enreg i s t re l 'appel e t  
ma i n t ien t un  voya nt  a l l umé j usqu'à ce que l 'u t i l i sa teu r 
ag i sse su r  un bou ton-poussoi r, suppr iman t  a i ns i  l ' i n­
format ion mémori sée. 

Ca ractérist iques : 

Encombrement coffret : 1 37 X 87 X 43 . 
Hau t-pa r leu r : 1 1 0 X 40.  
I so lement é lec tr ique par  t ransformateu r i ncorporé. 
Consommat ion : 2 à 4 wat ts su ivan t  état : ( ve i l le, 
mémo i re ou appel ) .  
L ivra i son pa r envoi posta l  recomma ndé, accompa-

gné d 'une not ice d'emplo i . 
'Préc i ser à la comma nde : 
A l i mentat ion l l O ou 220 vol t s .  
Prix : 2 2 5  F comprenan t  le port et éventue l l emen t 

le service après vente. 
Règlement par chèque banca i re ou mandat-carte à 

Monsieur Roger H ER RMANN, 22,  rue C u rie - 94-VA­
LENTON . 

2/ LE DETECTEU R  DU G .T .R .  
( Groupemen t Tec h ni q ue d e  Recherches } 

Une f iche tech n ique comp lète accompagnée 
d 'une not ice déta i l lée d'explo i t a t ion de l ' appa­
rei l  seront  jo in tes à l 'envoi de cel u i -c i .  Cepen­
dant pou r  fixer les i dées, i l en est don né ic i  
u ne descr ipt ion généra le .  

Con ten u dans  un  boît ier en p l as t ique de  
1 35 X 85 X 40,  le détecteur  monté su r  c i rcu i t  
i mpr imé est a l i menté p a r  deux p i les ord i n a i res 
de 4,5 vol ts .  La consommat ion de l 'apparei l en 
pos i t ion de su rvei l l a nce ne reste pas en effet 
tou t  à fa i t  n u l le ( quelques cen ta i nes de m ic ro­
ampères ) et ces p i l es bon m a rché, dont la ca­
pac i té est assez i mportan te, doivent  du rer p l u­
s ieurs moi s .  

Lorsque sous l 'effet d 'une per turbat ion ma ·  
gnét ique de  quel ques m i l l iers de  gam mas,  l 'a i ­
gu i l l e a i ma ntée mob i l e  dév ie de  que lques de­
grés, e l le ferme un c i rcu i t  à constante de temps 
sur un d ispos i t i f  é lec t ron ique à deux t rans i s­
tors. Ce dern ier a l i mente a lors l 'avert i sseu r so­
nore penda n t  que lques d iza i nes de secondes dé­
f in ies par  la va leur  de l a  constante de temps, 
et i ndépendamment de la nouve l le pos i t ion 
évent uel le de l ' a igu i l le . 

Com me sur les anciens modè les, i l  est prévu 
un  système de « mémoi re à per le » pou r  les cas 
de fonct ionnement en l ' absence de l 'observa teu r .  

Les dema ndes peuvent  être adressées à : 
René OLL I ER ,  8, passage des En t repreneu rs, 
Paris 1 5e, en précisant  le l ieu et les condit ions 
d ' u t i l isation de l 'apparei l .  Le pr ix p romotion qui  
s'é lève à 40 F, port compr i s .  ne sera payable 
qu'après réponse de d ispon i b i l i té et selon les 
m od a l i tés préci sées dans cel le-c i .  

3/ U ne détecteur sans aigui l le ,  q u i  pou rra 
fonct ionner  même dans l a  poche (de très 
pet i t  format) sera m i s  e n  vente proch a i n e­
ment ( mo i ns sens i b l e  que  l es autres ) . 

courrier Résut:o 
( s u ite de l a  page 1 7 ) 

na t iona le qu i ,  j 'espère, sera un énorme succès . Dans 
notre p rocha i n  numéro nous publ ierons tous l es déta i l s  
e t  tou tes les d i rect ives concernant  cette gra nde expé­
r ience .  

N .D . L .R . � Tou t possesseur  d 'un  appare i l  de photo 
peut par t i c iper au programme 

·
Resufo. R ien n 'est p l us 

fac i l e  que de prendre u ne photo du c ie l . Une pel l ic u l e  
par  mo i s  n 'est pa s  d 'un  coû t p roh ibi t i f  pou r fa i re 
a·va ncer l a  conna i ssa nce du mystère le p l u s  i mportant  
de notre temps. 

Vous avez à vot re d i spos i t ion une équ ipe dévouée, 
bénévo le, pour développer, étud ier vos pel l i cu les, l a  
seu le chose demandée est d e  l a i sser l e  soi r  vot re appa­
re i l  ouvert de temps à a u t re penda n t  un cert a i n  temps, 
et d 'adresser l a  pel l i cu le  à M .  Monner ie, 8 ,  passage des 
En t repreneu rs, 75-Pa r is  1 56 •  

La conna issance pa rt ie l le du  phénomène ne sera 
résol ue que par un t rava i l  co l lect i f  mas� i f, et de ce l à  i l  
faut  e n  être persuadé, que ce soi t pa r l a  détect ion des 
effets physiques pa r des apparei l s  d ivers : i l  en faut  u n  
grand nombre, que c e  soi t  par  l a  quête des i nforma­
t ions a ussi  déta i l lées que possi b le,  les enquêtes m i n u­
t ieuses quand i l  est poss ib le  de les fa i re, les recher­
ches d 'arch ives dans les journaux  loca ux, et bien en­
tendu comme l'a fort bien d i t  M. Monnerie l es photos 
du  c ie l . I l  ne suffi t pas comme cert a i n s  pou rra ient le 
c roi re, par  exemple, de coder un  cata logue de fa i t s  de 
s ignes caba l i st iques pour espérer que l a  mach i ne é lec­
t ron ique l i vrera l a  c lé  du  phénomène .  E l le ne l a  l i vrera 
qui s i  cette c lé  y f igu re, et nous i gnorons tota lement 
quel  est l 'é lément c lé  pu isque j ustement on l e  recher­
che . Le prem ier trava i l  est donc de revêt i r  le fa i t  du  
cata logue de  tous  les é lémen ts poss ib les qu i  résu l tent 
de l 'étude d'un codage tel que l 'a pa rfa i tement réa l i sé 
F I DUFO, que nous associons ici à R ESUFO. Un codage 
sur cata logue est un  t rava i l  i n u t i le, et d i spendieux en 
temps, d'a u tan t  p lus que l 'on n 'est même pas assu ré 
que les fa i ts sont rée l s .  

Bea ucoup de tâches appel lent  a i ns i  ceux qu i  s ' i n té­
ressen t  vra i ment au problème que l es savants  au cou­
r�nt des fa i t s  cons idèrent com me pr ior i t a i re et cap i t a l .  

� Li re, d i ffuser l a  revue pou r sens ib i l i ser l 'opi n ion, 
c'est t rès bien, mais par t i c iper à l 'effort  col lect i f  c'est 
m ieux .  Nous avons mis en p l ace des serv ices d ivers, 
usez-en .  Vous avez des délégués rég ionaux pou r  les en­
quêteu rs, écrivez- leur .  S i  ça ne suffit pas et ne répond 
pas à votre at tente, groupez-vous en vue d 'une act ion,  
par  départemen t,  par exemple : l e  délégué vous  y a i ­
dera , ma i s  œuvrez c'es t i nd i spensab le .  
••••••••••••••••••••••••••••• 

NOS LIVRES SÉLECTION N ÉS 
( Voi r nu méros précédents } 

APPELS DE D ETECTEU R S  

(au  procha i n  n u m é ro )  

••••••••••••••••••••••••••••• 

ER RATA 

Dans L .D .L.N . N° 1 1 4 d 'octobre 1 97 1 , page 1 3 , en 
b3s à gauche, i l s 'agi t de la photo de l a  trace D ( et 
non de l a  trace C )  ; on peu t y voi r  les ass i ses de 
roches m i ses en évidence par  les hachures en b l anc .  

Page 1 4, sous l a  t race C a u  t roi s ième a l i néa ; a u  
l ieu de : Vers le hau t  d e  l a  pente ( bas des photos } i l  
f a u t  : Vers le bas d e  l a  pen te ( bas des photos ) .  
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D é l ég ués et E n q uê te u r s 
Une co l l a borat ion é t ro i te ne peut ê t re q ue sa l u­

t a i re, et permet t ra d'évi ter cer t a i nes con f u s i on s .  Pa r 
exem ple,  ces dern iers temps, d ive rses enq uêtes ont  été 
fa i tes à p l u s ie u rs exem p l a i res ( fa i s a n t  p a rfo i s  double 
e m p l o i ) ,  s a n s  q u ' i l y ait  eu conce r t a t i o n  e n t re E n q uê­
t e u rs et Délégués Rég ion a u x .  Certes, i l  v a u t  m i eux 
ce l a  q ue le néa n t ,  et  ce l a  démon t re s a n s  dou te la 
v i t a l i té de L . D . L . N .  M a i s ,  la tâche sera i t  p l us a 1 see 
pou r c h a c u n ,  en procéd a n t  d i fférem ment,  et i l  n 'en 
rés u l tera i t  pas  u ne d i spersion des effo r t s .  

Que c e u x ,  p a r m i  l es enquêteu rs, q u i  n 'ont  pas en­
co re eu con n a i s s a n ce du Dé légué de leu r région nous 
écr ivent  à ce s u jet . Merci ! 

L'Opération  "Maca rons" 

cont i n ue ! 
( d i a mè t re rée l du m a c a ron : 1 3 ,5 cm ) 

pou r  m a c a ron : 1 ,50 F 

pou r  3 m a c a rons : 3 ,50 F 

pou r 5 m a ca rons : 5 ,00 F 

pou r  1 0  m a c a rons : 7,00 F 

pou r  20 m a c a rons : 1 2 ,00 F 

( S' a d resser au s iège de l a  Revue, com me pou r  les 

a bon nemen t s . ) 

Le Centre de recherches L.D.L. N .  

I l  est  navra n t  de con s t a ter  que d i verses rec herches 
sont  en p a n ne dans  l e  do m a i ne M .O.C . ; p a r  exemp l e, 
notre a m i  F. Laga rde n ' a  pu con t i n uer son t ra va i l  su r 
l a  co rré l a t ion M .O.C . - fa i l les· géo l og i q ues, fa u te de 
temps ( t rop p r i s  pa r d'a u t res tâ•ches L.D.L .N ) .  

Que ceux q u i  sont  i n téressés p a r  des recherches . 
q u i  néces s i tent  su rto u t  un peu de p a t ience, nous éc r i ­
ve n t  Les i n d icat ions et é l éments  conce r n a n t  c e s  t ra ­
v a u x  l e u r  sero n t  donnés . 

Veu i l l ez éc r i re au C E N T R E  DE R E C H E RC H E S  « LU­
M I E R ES DANS LA N U I T »,  43-Le C h a m bon-s ur-Lignon . 

1 UMIER.E.f. 

OII Nf Lll NUIT 
CONTACT 

LECTEURS 
MYSt'lr:RIEUX OBIEYS Clr:LESt'ES 

A VEABIER (Suiue) ptges 5, i, 7. 

Enquete de MM P. Crivelli et M. Simon 

ldcss'" par F. La·,arde) 

MAl 1971 - 14• ANNEE 
. OUATRIEME SERIE N 2 

Etude de cent atterrissages 
iberiques 
22 dessins ou croquis 
&;;;quêtes 
Tribune des jeunes 
Insolite 

CONNAISSEZ-VOUS 
NOTRE SÉRIE 

CONTACT -LECTEURS 
Une divers i té de rubri ques te l l es que l a  Tr i bune 

des Jeu nes, la C h ro n i q u e  de l ' I nso l i te, cel l e  des en­
quêtes nombreuses en Fra nce et  à l 'ét ra nger, a i n s i  
q u e  tou tes l e s  observa t io n s  d e  nos l ecteu rs.  

C h aque série comprend 5 nu méros par a n . Tou te!i 
nos séries son t encore di spon i b les : 

Cel le de 1 968 ( n° 93 bis à 97 bis ) : 1 0  F.  

Cel le de 1 969 ( n(J 98 bis à 1 02 bis ) : 10 F.  

Cel le de 1 970 ( n° 1 à 5 de l a  3e série ) : 1 0  F .  

Et cel le en cours, de 1 97 1  : 10 F-

( En vente a u  s i ège de l a  Revue ) 

L U M I È RE S  D A N S  L A  N U I T 

I mp r i m é  en F r a nce - Le Di rec teu r de l a  Pu bl i ca t ion : R .  VE I LL I TH - N° d ' i nscr ipt ion Com m i ss i o n  pa r i t a i re, 3 5 . 3 8 �  

I mp r i me r i e  l mp r i l u x ,  Sa i n t- E t i en n e, Dépôt l ég a l  4 e  t ri m es t re 1 97 1 . 


